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Assemblée générale du jeudi. janvier 1054

Présidence de M. le D"" Lafon, Président

Présents : M""-" Berton, Corneille, Darpeix, Lacombe, Médus,
Montagne, Villepontoux et Wilhelm; M"® Barde; MM. Max
Ardillier, Bardy, Becquart, Bélanger, Berthelot, Borias, Cor
neille, Cros, Dandurand, Donzeau, Duché, Granger, Lavergne,
le D"" Maleville, Morquin, Orly, Palus, Ponceau, Quinquette,
Secondât, Secret et Wilhelm.
Se font excuser : M. et M'"® Fellonneau, M. de Lacrousille.
En son nom personnel et au nom du Conseil d'administra

tion, M. le Président adresse les meilleurs souhaits de nouvel
an à tous les membres de la Sociétés, présents et absents; il
remercie ceux d'entre eux qui ont envoyé à notre comp.<-
leurs vœux de prospérité et notamment le colonel Bouet, le

L'Honneur, MM. Laborderie-Boulou, Couvrat-Desvergnes,
le colonel Saby, le D*" R, de Carvès, M. Lang, le professeur La
Du, l'abbé Yon, J.-J. Pittard.
Le quorum fixé par les statuts n'étant pas atteint, l'assem

blée générale annuelle qui devait se tenir aujourd'hui, est
reportée au mois prochain.

Nécrologie. — M. André Champarnaud^ maître en gay
saber, vice-président de l'Ecole félibréenne « Lou Bournat
doù Perigord », l'un de nos membres les plus assidus à nos
réunions ou excursions. Il nous quitte juste au moment où
après une vie toute de droiture et de labeur dans la meunerie,
il allait pouvoir prendre un i)eu de repos dans sa maison du
boulevard Claveille. La langue périgordine perd l'un de ses
plus fervents ouvriers ; l'œuvre poétique de Champarnaud,
parue sous le titre d'Au tico-taco doù mouli, nourrie à la fois
du meilleur esprit du terroir, de nobles sentiments et de gail
lardises, place déjà le meunier de Sallegourde aux oôtés d'Au
guste Chastanet et de Robert Benoit.
L'assemblée s'unit aux regrets amicalement exprimés par

M. le Président.

Félicitations. — M. Georges Gagnebé, officier de la légion
d'honneur.
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Éntrêcs d'ouvrages. — Trois publications de la « Smithsc-
nian Institution » de Washington;
L'Annuaire 1953 de l'Amicale du Périgord à Bordeaux, in-

8, 39 p., ill.; — envoi de la Société;
L'Histoire des rues de Nontron, accompagnée de deux plans

de la ville, par J, Lemere. Auxerre, impr. Moderne, 1953 ;
in-8, 20 p.; — offert par l'auteur, M. J.-G. FORIEN DE ROCHES-

NARID;

Une coupure de la couverture de la Petite Illustration, du
20 octobre 1934, qui donne le compte rendu, par Àlbéric
Cahuet, « du substantiel ouvrage en deux volumes que M,
Georges Rocal consacre à 181^8 en Dordogne; — don de M. de
BOVÉE.

M. le Président adresse aux divers donateurs les remercie

ments' de la Société, en i-egrettant l'absence, dans notre biblio
thèque, des romans où Albéric Cahuet a évoqué le Sarladais
dont il était originaire. Le D*" Lafon qui fut son condisciple
rapppelle que Cahuet débuta sur les bancs du collège par des
feuilletons à la Fenimore Cooper dont il louait la copie à ses
camarades.

Revue bibliographique. — M. le Président a noté, dans le
Périgourdin de Bordeaux du mois dernier et de ce mois,
l'agréable article que le P. Clément Sclaper a donné sur le
site et l'histoire de Salignac; Fénelon y est présenté comme
un trait d'union entre le Quercy et le Périgord : tout le pas
sage appellerait des rectifications. Le Deguiral, de son
côté, a évoqué avec art le « Pays de Carlux ». La Revue du
Libowniais, 3" et 4° trim, 1953, contient un important article
de M. A. Courty sur « Deux trophées de la bataille de Castil-
lon », la Sainte Epine, conservée au château de Montréal, à
Issac, et l'épée de Talbot (en plusieurs spécimens).

Correspondance. — M. le Secrétaire général annonce que la
Société des Amis de Saint-Jacques'-de-Compostelle a repris son
activité. A ce propos, M. Lavergne souligne le succès qu'a
obtenu dernièrement à la salle de la rue Kléber, la projection,
sous les auspices de la Société des études hispaniques, du film
sonore « Chemin de Compostelle », dû à la collaboration de R.
Château, D. de La Patellière, P. Cochereau et l'abbé Bran-
thomme. C'est M. Jean Secret qui a très brillamment présenté
cette bande à une très nombreuse assistance. Ne pourrait-on
pas, suggère M. Lavergne, faire repasser le « Chemin âe
Compostelle » devant la Société historique et archéologique ?
Beaucoup de nos membres n'ont pu assister à la première
séance se rallient à cette idée et M. Jean Secret est tout prêt



a refaire sa causerie. Le bureau étudiera la Question et la
Société sera tenue au courant de la décision prise.

Communications. — Lecture est donnée d'une note de M.
Couvrat-Desveegnes relatant un fait d'armes du 50" de ligne

et de son colonel au cours de la guçrre de Crimée, d'où la pré
sence, parmi les dix noms-glorieux qui figurent sur le drapeau
du régiment, de la « Redoute Briançon ».
Un étudiant toulousain qui prépare une thèse de l'Ecole des

Hautes-Etudes a signalé au D"" L'Honneur que les Capitouls
de Toulouse avaient pouvoir de créer des notaires dont le res
sort et la compétence s'étendaient souvent au-delà de la juri
diction urbaine. Il a dénombré, entre 1492 et 1526, huit de

ces tabellions pour Monpazier et se demande si le fait qu'ils
se groupent sur une période de trente quatre ans peut s'ex
pliquer par quelque fait d'histoire locale. Le D"" L'Honneur n'a
rien trouvé, mais il pose la question.

M™® Germaine Lasserrb a envoyé au Secrétaire général une
liste des lieux-dits de Saint-Vivien, empruntée à des arpente-
ments de 1741 et 1754; beaucoup de ces toponymes, où l'em
preinte dialectale est fortement marquée, existent encore. Ce
travail sera joint à la monographie de Saint-Vivien que notre
collègue a écrite pour le BvMetin.

Faisant écho à M. Couvrat-Desvergnes, M. Lavergne
signale la pauvreté de l'émission passée, le 3 janvier, sur les
ondes nationales. Elle avait la prétention d' « illustrer » les
provinces de Limousin-Périgord-Quercy. Sur le plan littéraire,
pas un mot de Montaigne, Maine de Biran, Joubert. Sur le
plan géographique, imprécision la plus complète quant aux
limites respectives de ces pays. On commence à être habitué à
ces étranges méthodes éducatives et M, Secondât en cite un
autre exemple dans un film récent sur le Limousin et le Péri-
gord.

M. le D*" Lafon, à qui M. Secondât avait confié pour exa
men un cachet à manche d'argent trouvé dans un jardin de
Montignac-sur-Vézère, a pu déchiffrer l'écu parti qui forme
les armoiries de cette pièce moderne, mais sans pouvoir l'iden
tifier. Il est plus que probable qu'il s'agit d'un type héraldique
allemand ou suisse.

Notre Président a été fort surpris, le 13 août dernier, de
trouver dans Sud-Ouest, l'annonce de la mort d'un certain M.
Bubut de Lagrest {sic), de Saint-Pardoux-la-Rivière, qui eut,
voici cinquante ans environ, une certaine notoriété pour avoir
publié quelques romans. Sans nul doute, le correspondant de
Sud-Ouest a voulu évoquer le centenaire de la naissance (24



juillet 1853), du romancier Dubut de Laforest; mais il a été
trahi par les types qui ont, en même temps, défiguré le nom
du personnage.
Pour plus de certitude, le D*" Lafon s'est adressé à M. Char-

TROULE, notre obligeant collègue, à qui rien de ce qui touche
Saint-Pardoux-la-Rivière n'est étranger; il en a reçu aussitôt
la réponse que voici ;

« Depuis plus de cinquante ans Dubut de Laforest est

enterré dans l'angle nord-est du cimetière de Saint-Pardoux-
la-Rivière et, jusqu'à ces dernières années un superbe saule
pleureur avait longtemps pleuré de toutes ses branches sur
son tombeau.

« Si ma mémoire ne me trahit pas, c'est le S mai 1902 que
Dubut, ayant dévoré tout son patrimoine et criblé de dettes,
s'est, dans un moment de folie ou de désespoir, donné la mort
à Paris en se jetant dans lu rue de son logement situé au qua
trième étage.

« Quelques années avant 1902, un de mes parents de pas
sage à Paris était allé le voir. Au cours de la conversation,
Dubut lui fit la confidence de son désenchantement et des
regrets qu'il avait d'avoir choisi une carrière qui nourrissait
si mal son homme.

« Bien mal inspiré, il avait autrefois démissionné de son
emploi de conseiller de préfecture [de l'Oise] pour se consa
crer exclusivement à la littérature.

« Louis Dubut avait ajouté à son patronyme le nom de
« Laforest » autant peut-être pour se différencier d'une autre
branche qu'on appelait les Dubut de l'Etang (commune de
Saint-Front-la-Rivière), que par vanité. »

M. Marcel SECONDAT a pu, grâce à l'obligeance de MM, les
archivistes en chef de la Charente et de la Dordogne, prendra
connaissance de l'importante étude qu'à l'occasion du bi-cen-
tenaire de la forge de Ruelle, M. l'ingénieur général de l'Artil
lerie navale, P.-M.-J. Conturie, a consacrée à la Fonderie
Nationale de Ruelle (1750-1940) et aux anciennes fonderies
de canons en fer de la marine. Cette publication sera complète
en 3 volumes, les deux premiers seuls ont paru. Les chapitres
I, II et III de la première partie fournissent de précieux ren
seignements sur les forges du Périgord et sur celles qui fonc
tionnaient à la limite du Périgord et de l'Angoumois.
L'analyse qu'en donne M. Secondât fournira au Bulletin une

utile bibliographie.

M. Corneille exprime la plus vive satisfaction de tous les
témoignages de sympathie, les messages encourageants qui
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sont parvenus d'un peu partout à la Société, à l'occasion de îa
Noël et du Nouvel An,

Le D"" David Lang, de Londres, a joint à ses vœux la repro
duction d'une charmante aquarelle de A-E. Charton, représen
tant « Jenny Colon Lafon et son mari dans les Mauvaises
têtes » (1829). Cet acteur Lafont, à ne pas confondre avec son
homonyme, était originaire du Périgoi-d; M. le Président pos
sède sur lui quelques documents qu'il promet de nous montrer.
M, le Trésorier annonce en outre que M""" Jean Maury, du

Grand-Roc, aux Eyzies, vient de lui adresser un chèque de
5.000 francs pour fonder nu nouveau prix que hi Société est.
chargée d'attribuer à l'auteur d'joi travail méritant sur les
Eyzies, les sites et les curiosités du PéHgord.
M. Jean Secret fait circuler une brochure ; Le mobilier

funéraire de la tombe de Vix (Extr. de la Revue des Arts,
Paris), le retentissement de cette découverte archéologique a
été, on le sait, considérable.
Notre vice-président communique en outre trois documents

inédits qu'il a trouvés à Saint-Front-sur-Nizonne. Ce sont un
brevet de sous-brigadier dans la Compagnie des gardes du
corps du Roi pour le s"" de Tessière (19 mars 1743) ; — un
« Comniitt imus > pour Claude de Tessière, exempt des Gardes
du Corps (26 juin 1756). — et des lettres de Louis XV, par
lesquelles l'abbesse de Saint-Pardoux-la-Rivière est invitée à
recevoir dans sa maison la d"® Anne de Tessière qui est dans la
volonté d'embrasser la vie monastique (de Versailles, le 6 juil
let 1732). Si les deux premières pièces se trouvent confirmées
par les travaux de Joseph Durieux {BtUl. de la Soc., 1921, p.
205 et 1922, p. 53), la dernière paraît inédite et l'on ne saurait
dire si la d"" de Tessière a effectivement prononcé des vœux.
Admissions. — M'"® Roger Lafarge, Editions « L'Orante »,

rue Oudinot, Paris; présentée par M. l'abbé Puybonnieux et
M. J. Secret;
M. Jean-Alain Roussot, étudiant, rue Lamartine, 20, Péri-

gueux; présenté par M, Jean Secret et M. l'abbé Léclaircie.

Le Secrétaire Général,
G. Lavergne.

Le Président,
D*" Ch. Lafon.

Assemblée générale du jeudi U février 105U

Présidence du D"" LafÔN, Président

Présents : Busselet, Corneille, Hédus, Ponceau, Ville-
pontoux ; MM. Max Ardillier, Bardy, Becquart, Bélanger,



Ëorias, Boucher, Corneille, Dandurand, Donzeau, Dufraisse,
Granger, Guthmann, dont M. le Président salue l'heureux réta
blissement ; Lavergne, le D"" Maleville, Ponceau, Quinquette,
Roussot, Secondât, Secret et Villepontoux.
Excusés : M""' Darpeix, MM. d'Artenset et de Lacrousille.

Nécrologie. — Le D'' HUOT — M. le Président exprime aussi
des regrets à l'occasion de la moi*t du commandant Martignon,

pi'ésident de la Société archéologique et historique du Limou-

Félicitations. — Le colonel Saby, commandeur de la Légion
d'honneur; MM. R. Girardet et J. Secret, nommés chevaliers;
M. Michel Legendre, officier d'Académie.
M. le Président souligne que si la distinction dont M. J.

Secret vient de faire l'objet lui a été accordée au titre mili-
tare, elle n'en récompense pas moins l'écrivain et l'érudit dont
on connaît l'action efficace au bénéfice du Périgord, son pays
d'adoption.

Elections. — M. le Président rappelle qu'aux termes de l'ar
ticle 5 des statuts, il sera procédé aujourd'hui au renouvelle
ment annuel du Conseil d'administration de la Société dont
tous les membres sont rééligibles. Les bulletins préparés à cet
effet, sont aussitôt distribués et les membres présents invités
à venir voter; l'urne restera cependant ouverte pour les retar
dataires, jusqu'à la fin de la séance.

Entrées d'ouvrages et de documents. — Brial (G.) et Pérol
(J.-F.) .La grotte fiméraire de FontanguiUière. (Extr. du Bull,
de l'Assoc. des Amds des Eyzies 1953.) S. 1. n. d. in-8, 4 p.; —
don de M. Pérol;

Programmes, invitations, souhaits, prospectus, menus et
notamment la collection complète des cartes d'invitation aux
cérémonies inaugurales du Centre hospitalier Dujarric de la
Rivière, le 25 mars 1953, et la plaquette relative à cette inau
guration; en tout, 58 pièces; — don du D"" Lafon;
Fragments d'un mémoire justificatif de la main de G.-S.

Durand de Noaillac, propriétaire à Saint-Crépin-de-Richemont
(1813-1828); un cahier de 16 p.; — don du même;

Les Curiosités touristiques de la France, sous la direction
d'H. de Segogne. Dordogne. (Collect. Kléber-Colombes). S.l.n.d.
[1953]. In-8, 163 p., ill. et cartes; — achat de la Société;

Halda (Bern.). Joseph Joubert, ou de la Perfection. Paris, La
Colombe. Ed. du Vieux-Colombier [1954]. In-8, 157 p.; —
achat de la Société;
Vues a&'iennes de Monpazier et du château de Biron (cli-



ches Kancurei ec i^eiveri; ; <5 caries p

L'Honneur;

Défense de la Paix, n" 23, avril 1953,
de la direction de la Revue.
M. le Président adresse ses remerciei

Revue bibliographique. — M. le Pré
Bidletin de la Société des Antiquaires i

de 1953, l'important travail de M. Garr
tion administrative du comté de PoitoL
nement des châtelains et des châtellenies
que féodale, a dû suivre le même proce:
Société du Gers, 4' trimestre 1953 cent
sur les « Blés de Gascogne » à l'époq
mentionnant la nioussole comme une v

Cette indication répond en partie à la
de nos séances de l'an dernier.

Correspondance. — Par lettre en dal
Conservateur régional des M.H. nous i

M. de Maleville de constituer un doss
Christophe de Savignac-les-Eglises; il fera tout son possibl
pour faire protéger ces vestiges.
M. le Secrétaire général fait état d'une lettre reçue de M

Flan qui voudrait, dans un but touristique, être autorisé ;
débarrasser le dolmen du Blanc du rideau d'arbres qui l'entour
et le signaler par un panonceau.
Ce mégalithe a été légué à la Société par le Professeur Testut

il est classé comme M.H. et son entretien ne regarde que 1
propriétaire lui-même, en accord avec la Conservation régio
nale. Le bouquet d'arbres incriminé est un des plus sûrs élé
ments de protection du dolmen et aussi, une parure à ne pai
sacrifier à la légère.

Il sera répondu dans ce sens à notre correspondant occa
sionnel. '
La Direction des P.T.T. a soulevé une difficulté au sujet di

compte chèques postaux de la Société. L'assemblée, mise ai
courant, s'en remet au Conseil d'administration pour rempli)
la formalité exigée désormais tous les ans.

Compte de gestion 1953. — M. CORNEILLE donne lecture d<
son compte de gestion pour 1953, dont voici la récapitulation

Recettes 533 677

Dépenses 533 695
Il y a un léger excédent de dépenses 18 fr.

L'assemblée, après avoir entendu le Trésorier dans ses expli
cations. lui donne quitus et lui vote des félicitations- unanimes.
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Communications. — Il est donné lecture d'un travail du D'
Jean DURIEUX où sont résumés deux articles du duc Levis-
Mirepoix, parus dans- la Revue dss Deux-Mondes de juillet et
d'octobre 1953 : ils éclairent le rôle politique de Montaigne,
encore mal connu.

M. le Secrétaire général communique également la note sui
vante. qu'il a reçue du docteur L'Honneur :

« Les Anglais ont-ils édifié Monpazier de toutes pièces ou
bien sur l'emplacement utilisé par eux y avait-il déjà quelque
chose ? Il y avait déjà quelque chose, pense M* Jouanel, et il
invoque à l'appui de son opinioij le P. Anselme,

« Ouvrons en effet VHistoire généalogique et chronologique
de la Maison royale de France, t. VU, p. 350; nous y lisons
ceci :

« En qualité de seigneur de Montferrand, Aymeri de Biron
» terre, Bertrand de Panissal, chevalier, stipulant pour ce
» prince de toute la Justice, haute, moyenne et basse qu'il avoit
» dans' les paroisses de Capdrot, Marsalez, la Valade, Gaujac
»  S. Cassien, se réservant les fiefs, domaines, péages & au-
» très droits à lui appartenans dans l'étendue de ces paroisses,
» avec quatre ^naisons en ruine qu'il avoit dans la ville de
> Montpazier, le tout franc de toutes charges... »

« La fondation de la bastide est du 7 janvier 1284. Si. un
an après, 4 maisons étaient déjà en ruine, elles devaient exis
ter antérieurement à cette fondation. Et s'il y avait petite

agglomération, peut-être il y avait aussi lieu de culte : et cela
expliquerait les chapiteau.x romans du transept de l'église, qui
intriguaient si fort M. le Marquis- de Fayolle. »

« Tel est le résumé des propos que nous tenions, M* Jouanel
et moi, sous les cornières, un beau soir d'été... >

Edouard Guillon, Les Châteaux historiques et vinicoles de
la Gironde, t. IV. Bordeaux, 1870, iii-S", p. 22, parlant du châ
teau de Grignols, chef-lieu de canton, dit que cet édifice du XV
siècle fut bâti sur 1 'emplacement d'un château plus ancien et
qu'un titre de 1287 fait mention d'Hélies de Taillerand (sic),
qualifié « seigneur de Granhol, en Bazadais » qui fit la guerre
contre la France pendant près de quinze années... >. Après ce

'seigneur, on trouve Jehan de Granhol vers le milieu du XiV
siècle, puis Jehan de Tallerand, un gentilhomme-bandit du xv'.
puis enfin au xvr, les- Grignols, feudataires d'Albret. M. Géraud
La VERONE croit utile de signaler cette référence qui a échappé,
semble-t-il, aux Argus du Bulletin.
M. Corneille fait une observation sur les, nombreuses bran-

chep illégitimes des Talleyrand.

fe,' ■ •
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Le D' Lapon a retrouvé dans un'livre de Laurent Tailhade,
Fantômes de jadis, un fort pittoresque portrait de récuyère
de lettres que fut Marc de Montifault. L'une des premières à
porter des habits d'homme, bien que la loi le défendît, elle
ral^a le mouvement féministe de « la Fronde » et collabora
à ce journal revendicatif sous le pseudonyme d'Ibo. Son œuvre
— romans ou nouvelles — est imi>ortante : elle appartient à
la littérature grivoise ou graveleuse, bien que, paraît-il, cette
femme auteur aux allures excentriques ait toujours vécu en
« belle et honneste dame >.

M. Jean Secret a rendu visite au Genest, une modeste gen
tilhommière du début du XVir s., située à l'ouest de la com
mune de La Chapelle-Gonaguet. Le logis rectangulaire est
éclairé par des baies à meneaux et par des lucarnes posées
sur des corbeaux de mâchicoulis. En ruines, il conserve une
cheminée qui nous permet d'identifier le constructeur de la
demeure. Le manteau de la cheminée porte en effet un blason
sculpté. La hauteur insolite de celui-ci pourrait faire croire à
une fantaisie. Celle-ci vient seulement de l'inexpérience du
maître du logis. Ignorant tout de l'art héraldique, au lieu de
combiner ses armes avec celles de sa femme dans un blason

5Cr

parti ou écartelé, il les a simplement superposées. On a ainsi
en pointe l'écu des Talleyrand, les 3 lions d'or couronnés, et
dans la partie haute, celui des Roux de Lusson, « fascé d'ar
gent et d'azur de six pièces, accompagné en chef de 3 fleurs de
lis d'or. > Les émaux et les couleurs ne sont pas indiqués sur
l'écusson de la cheminée.

Il s'agit des ai*mes combinées de Gabriel Roux, sieur des
Combes, qui épousa, vers 1630, Jeanne de Talleyrand. Cette
fantaisie héraldique et ce mépris des règles du blason expli
quent qu'il soit souvent très malaisé d'identifier des armoiries!

M. Albert Granger nous apprend que des jeunes gens de

Chervejx-Cubas dht fouillé un souteiTain-rêfuge au voisinage
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du Pont de Guimalet, dans la vallée de TAuvézère. Au cours
du déblaîment, poussé jusqu'à une certaine profondeur dans
l'abri taillé dans le roc," il a été mis à jour une menue mon
naie au nom d'EDWARDUS remontant donc à l'époque de
l'occupation anglaise. Des- déblais proviendrait aussi la petite
marmite de bronze, à trois pieds de fer rivés, que présente
notre collègue. En attendant que soit identifiée la piécette, la
marmite, de modèle réduit, qui est en parfait état, fait l'ob-
jet d'un échange de vues, d'où il paraît résulter que l'ustensile
en question a eu plutôt une destination folklorique comme pré
sent de mariage, cadeau à la marraine lors des baptêmes de
cloche; on l'offrait en Savoie lors des pendaisons de crémail-
lère.

M. le Président annonce que cette année, la séance extraor
dinaire de mai se tiendra à Sarlat.
Après un dernier appel aux votants pour l'élection du Con-

seil d'administration, le scrutin est déclaré clos; MM. Male-
viLLE et Roussot sont désignés pour procéder au dépouille
ment des bulletins. Les quinze candidats sortants sont réélus
pour l'année 1954.
M. le Pré.sident reprend sa place au bureau et exprime à

l'assemblée les remerciements du Conseil pour le nou
veau témoignage d'estime qu'elle veut bien leur donner. Le
Conseil fera tout son possible pour justifier cette confiance.

Admissions. — B. BRU, Ecole maternelle des Quatre-Che-
mins, Périgueux; présenté par MM. Jean Dumas et Laver-
gne;

M"® Gilberte Charreyre, rue de la Boëtie, 50, Périgueux;
présentée par MM. de Lacrousille et Villepontoux.
Pour ordre et par suite d'une regrettable omission sur la

dernière liste des membres, est réinscrit membre titulaire :
M. Cros, directeur d'école honoraire, rue Nouvelle-du-Port,

26, Périgueux.

Le Secrétaire Général,

G. Lavergne.

Le Président,

D' Ch. Lafon.

Séance mensuelle du jeudi 4 mars 195U

Présidence du D"" Lafon, Président

Présents : M""" Berton, Lacombe. Médus, Montagne, Plaza-
net, Ponceaq et Villepontoux; M"® Barde; MM. Max Ardillier,
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Borias, Boucher, Dandurand, Donzeau, Duché, Granger, Guth-
mann, Joussain, Lavergne, Montagne, Pivaudran, Plazanet,
Quinquette, Roussot, Secondât, Secret, Tourraton et Villepon-
toux. M. le chanoine Secret est invité à prendre séance en qua
lité de membre de l'Académie de Savoie.
Se font excuser : MM. Becquart, Corneille et de Lacrousille.

Nécrologie. — L'abbé Calès, l'abbé J. Delteil, le chanoine
SiGALA et F. WiNDELS.

M, le Président exprime ses plus sympathiques regrets.

Félicitations. — M. Paul Valût, px-omu Gi*and-Officier de
la Légion d'honneur.

Entrées d'ouvrages et de documents. — Lavergne (G.) et
Becquart (N.), Répertoire numérique des séries D, JF, I et
(Archives- départementales de la Dordogne.) Périgueux, impr.
Joucla. 1953; in-4, 10 p.; — hommage de M. Becquart;

Reicher (Gil) [M"" Guillaumie]. L'Horloger du Puy-Sahit-
Front. Récits pour les jeunes. Périgueux, Editions Fontas
(1945). In-8, 144 p., ill.; — don de M. Fontas;

UEssor Sarladais du 20 février 1954, où est inséré l'arrêté
préfectoral du 9 du même mois, oi*donnant l'ouverture d'une
enquête publique de l'expi^opiuation du château de Beynac;
laquelle est destinée à la consei'vation dudit château en vue de
son aménagement en Musée de la Guerre de Cent Ans; — don
d'anonyme;

Lettre du maire de Vincennes à M. le lieutexiant-généi-al
Bigarré, à Rennes, l'invitant à concourir à la souscription
ouverte en faveur des enfants du général Daùmesnil, comme
suite à la délibération ad hoc prise par le Conseil municipal de
Vincennes dans sa séance extraordinaire du 3 juin (5 juillet
1833) ; — 2 pièces offertes- par le D"" Lafon.
M. le Président remercie les divers donateurs.

Election du bureaiv. — M. le Président informe l'assemblée
que le Conseil d'administration, i-éuni le 8 février 1954, a
renouvelé les pouvoirs du bureau sortant.

Prix Lauzun-R. Bonnat. — La Société des Sciences-, Lettres
et Arts d'Agen attribuera en 1954 ce prix de 20.000 francs
au meilleur travail d'histoire, d'archéologie ou de folk-lore
intéressant l'Agenais, le Néracois, le Condomois et le Baza-
dois. Les concurrents devront déposer, avant le 1"" juillet 1954,
leur travail en cinq exemplaires entre les mains- du Secré
taire pei'pétuel de la Société.

Communications. — M, le Secrétaire général présente l'état,
rédigé par M. Becquart, des accroissements des Archives de
la Dordogne en 1953; il paraîtra dans le Bulletin,
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M. COUVRAT-DesvergNiBS a adressé une note complémentaire
sur l'anecdote rapportée au Bulletin de la Société, tome LXXVI
C1949), p. 44.
Ce sont bien les Annales d'Aquitaine de Jean Bouchet qui

nous ont transmis l'histoire bien connue du clerc périgourdin,
serviteur du maire de Poitiers qui livra la ville aux Anglais'
pour des « pots de vin », à la vigile de Pâques 1202. Mais il
se produisit dans l'assaut de la ville un événement miraculeux
•— celui des clefs — et l'ennemi fut repoussé. A la suite de
quoi fut décidée une procession qui se ferait tous les lundis
de Pâques' avec, à sa tête, le chapitre de Notre-Dame-la-
Grande. Plus tard, en 1463, le maire de Poitiers, Chaille, fit
transcrire dans le registre de l'Hôtel de Ville, le récit de cet
événement, là est la source...

Notre collègue profite de l'occasion pour rappeler que Mon
taigne, de passage à Poitiers, a visité Notre-Dame-la-Grande
où s'était produit le miracle des clefs.
Le philosophe raconte qu'il a vu dans cette ville un doyen

du chapitre de Saint-Hilaire fort original. Ce personnage
mélancolique et ami de la solitude, vivait enfermé dans sa
chambre depuis vingt-deux ans et ne s'en portait d'ailleurs pas
plus mal, car sa seule infirmité était « un rheume qui luy tom
bait sur l'estomach ». Il ne recevait des visiteurs qu'une fois
par semaine et passait son temps à lire; son valet ne fran
chissait la porte que pour lui remettre rapidement sa nourri
ture quotidienne.

Cet extravagant doyen du chapitre, identifié par M. Plat-
tard, se nommait Jean de Madaillan d'Estissac, d'une famille

périgourdlne; il était prieur de Ligugé en même temps que
chanoine. Il mourut en 1576 et Montaigne qui l'a su termine
le portrait par ces mots : « Obstiné au demeurant de mourir
en cette démarche, comme il feit bientôt après. »
Le doyen était le beau-frère d'une amie de l'écrivain M"""

d'Estissac, à qui est précisément dédié le chapitre. Cette dame
était la veuve, en 1565, de Louis de Madaillan gouverneur
d'Aunis'.

M'"® Gardeau a fait placer au Musée de Villefranche-de-
Lonchapt une taque de cheminée armoiriée dont le Secrétaire
général montre la photographie. Notre érudite collègue aime
rait voir identifier ce blason.
De son côté, M. Quinquette apporte une monnaie d'argent,

trouvée par M. Hayat, de l'Imprimerie Périgourdine, dans son
jardin de la Cité Bel-Air. Elle est à l'effigie d'un roi à mousta
che, le profil à gauche; la légende est en capitales grecques. Au
revers, dix moutons sont disposés en demi-cercle autour d'un



bœuf; dans le segment de cercle inférieur les trois lettres- I
C. A.'

M. Jean Maubourguet a mis la dernière main au tome III
de son savant ouvrage : Le Périgord méridional, qui couvre
la période 1454-1549. Il nous en envoie le premier chapitre qui
précise les progrès réalisés en Périgord par l'autorité royale
à la suite de la reconquête de la Guyenne sur les Anglais. La
publication de ce remarquable complément ne pourra qu'être
bien accueillie.

M. Lavergnie a noté, à la fin du registre paroissial des bap
têmes, mariages et mortuaires de Nailhac pour 1774, une
observation du curé Laguerene, destinée au greffier de la
Sénéchaussée de Périgueux :

« Vous seres surpri, M^ de ce qu'il n'y a pas de témoins à
tous les baptêmes; je vous prie d'observer que nos campagnes
ne sont pas comme vos villes, appeine trouvons nous le mar-
guillier quand il nous fait besoin et ce n'est point l'usage qu'il
y ait un concours de monde quant on fait les baptêmes; il me
semble que le parrain et la marraine sont assez suffisant pour
servir de témoins. »

M. Jean Secret annonce le classement, au titre du mobiliei*,
des objets suivants :

Sa\>ignac-les-Eglises : Crucifixion, bas-relief pierre (Xlir
siècle) ;
Périgueux : Eglise Saint-Front, chapelle des Saints-Anges- ;

Christ en bois sculpté (XVir siècle) ;
Villefranche-de-Lonchapt : Calice et patène en vermeil de

Minzac (1639),
Notre vice-président apporte à la bibliographie du Périgord

quelques récents compléments. C'est ainsi qu'une étude due à
M. François Secret {Bibliothèqiie d'Humcvnisyne et de Renais
sance, t. XVI, Genève, Droz, 1954), remet en valeur un fran
ciscain d'Angoulême, Jean Thenaud, dont le « Triomphe des
Vertus » contient des passages curieux sur le Périgord.
Un autre ouvrage de 300 pages, resté dactylographié et con

servé à la Bibliothèque de l'Alliance Isi'aélite Universelle, 45,
rue de La Bruyère, à Paris, est celui que Paul Vulliaud a
consacré à Suzette Labrousse, prophétesse de la Révolution;
L'auteur y étudie le mouvement janséniste et la pré-Révolu
tion en Périgord.

M, Jean Secret signale un certain Johannes Sctlignacus,
Petrocorius, que Gilles- Ménage, dans ses « Origines de la lan
gue française >, p. 358, cite comme professeur de langue
hébraïque et comme ami de l'humaniste Postel, Il est plus que
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probable que cet érudit n'appartient pas à la famille de Sali-
fcuae, pense M. Lavergne; mais en a-t-il jamais été question ?

Notre vice-président feuillette pour finir Te dernier livre
ù'Henry Miller, le Cmchcmar climatisé, paru chez Gallimard
eu 1954.

On savait que dans un ouvrage antérieux-, l'écrivain améri
cain s'était épris du paysage qu'on domine de la Barre de
Domme. Cette fois, c'est le charme de Sarlat qui a opéré, et
Miller d'opposer la « nuit magique » de la petite ville au cau
chemar de sa patrie artificielle et mécanisée. La lecture des
pages 80-86 est un témoignage de ferveur à l'égard du Périgord
noir et de la France, qu'il résume pour ainsi dire aux yeux de
de l'auteur.

M. le chanoine Secret apporte à notre compagnie le salut
fraternel de l'Académie de Savoie, dont il est membre. Il sou
haite de voir, entre Sociétés savantes de province, s'établir des
relations de plus en plus étroites, autant pour échanger d'uti
les informations que pour faire entendre leur voix autorisée
quand le besoin s'en fait sentir.

Il nous incombe, dit-il, de défendre notre patrimoine histo
rique et culturel, parfois en péril. L'orateur en fournit tout de
suite un exemple en rappelant la lutte qu'ont eu à soutenir
les Sociétés savoyardes pour que les appellations locales carac
téristiques, notamment celles qui se terminent en -az et en -oz,
soient maintenues intactes dans la nouvelle carte de France
au 20.000" en cours d'exécution depuis 1945. La victoire n'a
été remportée sur l'Institut géographique, M. Albert Dauzat
et l'Administration, que par une action concertée et résolue.
Désormais, chaque feuille de la cai'te, avant d'être gravée, sera
soumise, si l'on peut dire, au visa des intéressés.

Cet exemple de la Savoie est à retenir. M. Lavergne se fait
l'écho des plaintes soulevées çà et là en Dordogne par les opé
rations de révision cadastrale. Elles se sont accompagnées
d'erreurs de transcription et de suppression de lieux-dits sou
vent assez graves pour que seul l'ancien cadastre, dans la
mesure où il sera conservé, puisse trancher les difficultés nées
d'un travail hâtif. II est souhaitable, conclut le Secrétaire géné
ral, que sur ce terrain aussi, le Périgord reste attentif à ce
qui se fait. La création d'une commission départementale de
toponymie offrirait une garantie sérieuse contre toute altéra
tion ou toute modification arbitraire de la nomenclature géo
graphique, base essentielle du travail hi.storique.
Sur quelques observations favorables de M. le Président,

de MM. Oranger et Secret, l'assemblée s'associe à ce vœu.
M. André JoussAiN a extrait d'une lettre de son grand-onde
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dé pittoresques détails sur un voyage en diligence de Péri-
gueux à Bergerac et sur remploi du temps- des séminaristes do
Bergerac en 1837. Sa lecture est fort appréciée.

Admissions. —M. H.-L. Despeyroux, receveur principal des
Po.stes en retraite, boulevard Albert-CIaveille, 6, Périgueux;
présenté par MM. Orly et Granger;
M. Jules Dussol, vérificateur principal hors-classe des Doua

nes et Régies de l'Indochine en retraite, le Breuil, Sarlat; pré-
senté par M. l'Archiprêtre de Sarlat, et M. Roger Delmas ;
M. R. Parrain, sous-archiviste départemental, rue Pasteur,

12, Périgueux; présenté par MM. Becquart et Lavergne.

Le Secrétaire Général,
G. Lavergne.

Le Président,

D' Ch. Lafon.

HISTOIRE

DU PAYSAGE RURAL PÊRIGOURDIN

Depuis plus d'un siècle, sous rimpulsion des AimaJes
agricoles et littéraires de la Dordognc et de la Société histo
rique et archéologique du Périgord, de nombreux érudits se
sont efforcés de mettre en lumière le passé de noire région.
Avec une curiosité inlassable, une haute culture et amour
passionné de leur pays nala!, ils ont fouillé les archives,
interrogé les vieilles pierres de? monuments antiques et
reconstitué l'existence de nos ancêtres. Tour à tour des arti-.

des et des ouvrages ont été consacrés aux gisements préhis
toriques des rives de la Dronne et de la Vézère et aux véné
rables églises romanes de nos anciennes paroisses, aux rui
nes des villas gallo-romaines et aux documents où se reftète
l'enthousiasme juvénile de nos aïeux de 1789. De sorte que
l'on pourrait presque se demander aujourd'hui s'il reste à
réaliser beaucoup de découvertes archéologiques et à publier
beaucoup d'œuvres inédites pour édifier définitivement l'his
toire de notre province.

Il existe cenendanl un monument grandiose qui n'a pas
encore atiiré ratlenlion des savants locaux, un monument
dont les lignes sont aussi belles et aussi pures que celles
des cahédrales, un monument qui a conservé malgré les siè
cles, car elles se renouvellent à chac|ue saison, les teintes de
.ses premières années. On le découvre dans toute sa beauté
(lu haut des tourelles de Beynac aussi bien que de la butte
de Ourçon. Il déroule ses dessins et ses nuances le long des
larges méandres de l'Isle et de la Dordogne et au centre des
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forêfs de la Double, du Landais et du'pays de Vergt. Il a
séduit les peintres et inspiré les poètes; Eugène Le Roy en
a décrit les chatoyantes couleurs e.t les immuables contours.

Il s'agit du paysage rural périgourdin, des prés et des
champs, des vignes et des landes, des bois et des vergers,
des sentiers et des chemins, des hameaux et des villages qui
ont été créés en partie dès l'aurore de notre civilisation par
les premiers éleveurs et par les premiers agriculteurs. De ce
fait, les innombrables parcelles de la structure agraire péri-
gourdine entrent, aussi bien qu'une basilique romane ou
un décret du conventionnel Lakanal, dans le domaine des
recherches historiques et archéologiques et, à ce titre, elles
relèvent des préoccupations scientifiques de nos collègues.
Mais avant d'aborder l'étude systématique de ce legs des

siècles passés, façonné par le labeur de centaines de généra
tions paysannes, \1 convient d'en discerner les éléments essen
tiels'. On peut les classer en trois catégories : les parcelles
de terre ou de bois, les habitations des hommes avec leurs
dépendances et les moyens de circulation : sentiers, chemins
de terre et chemins vicinaux. Entreprendre l'explication de
ces divers faits sans essayer de les grouper en de vastes ensem
bles serait s'exposer à un travail minutieux sans doute, mais
fastidieux, où l'interdépendance étroite de ces phénomènes
nés du labeur humain s'estomperait rapidement; on ne par
viendrait pas ainsi à distinguer les lois générales qui ont.
guidé nos ancêtres dans le tracé de leurs champs et dans
l'édification de leurs cliaiimières.
Or, les labours et les prés, les bois et les vignes se grou

pent d'ordinaire en domaines, en exploitations agricoles
aménagées pour assurer du travail et des moyens d'existence
à une famille de quatre ou cinq personnes. Chaque propriété
rurale comporte en outre des bâtiments et des chemins de
desserte étroitement adaptés aux exigences vitales des hom
mes et des animaux. Fermes et mas périgourdins sont parfois
isolés au centre de leurs parcelles fortement groupées. Mais
ils se rapprochent parfois également les uns des autres pour
former des hameaux et des villages au centre de vastes clai
rières. Dans ce cas, les champs d'un même propriétaire sont

(1) 'Voir à ce propos : R. Clozier, Monographies communales,
dans L'Infoi-mattcn Géographique, mai-juin 1946, p. 114. — P. de
Saint-Jacob, Le Village. — Les conditions juridiques de l'habitat,
dans Annales de Boungog-ne, t. XIII, 1941, p. 169-202; — Id., La
structure du manse, t. XV, 1943, p. 173-184.



dispersés à travers le lerron^ dans des « soles » ou « quai*-
tiers ». Enfin, la réunion des terroirs de fermes isolées ou de
hameaux, dépendant d'un village", constituent le territoire
communal, nettement délimité par des hauteurs boisées et
des vallons herbeux que séparent des replats cultivés et des
landes arides. La plupart de nos communes disposent ainsi
d'une assez grande autonomie économique; elles ont pu
vivre longtemps de leurs propres ressources cpiand les cir
constances historiques les écartaient dçs l'elations régionales
et nationales.

Chacun de nous pourrait citer des exemples nombreux de
ces diverses divisions du paysage rural périgourdin : grand
domaine de la Durantie à Lanouaille et petite exploitation
agricole des Naudoux à Trémolat; terroirs de hameau aux
longues parcelles de Fougères à Ghapdeuil, de Servillac à
Coulaures ou de Las Badias à La Chapelle-Saint-Robert et
communes aux frontières assurées par des bois et des prés à
Villamblard, à Saint-Gernin de Labarde, à Echourgnac ou
a Gabillou, toutes composées avec soin de hautes collines
boisées, de plateaux cultivés, de pentes arides et de « com
bes » occupées par les prés.
Une activité intelligente a donc présidé à l'élaboration de

ces domaines, de ces terroirs et de ces territoires commu
naux; il a fallu tenir compte à la fois des conditions natu
relles du lieu et des besoins d'un groupe d'individus. Gomme
dans la construction des.cathédrales, « l'homme a été encore
ici la mesure des .choses »; il a façonné, à la surface de nos
coteaux et des terrasses de nos vallées, un paysage ordonné-
et adapté aux exigences de la vie. On souhaiterait reti'ouver
dans le passé le secret de cette organisation de la structure
agraire en Périgoi-d. Ce n'est pas un problème facile à résou
dre, mais il est susceptible de jeter une lumière nouvelle
sur l'existence de nos ancêtres du Moyen-Age et de l'Anti
quité.
Dans ses grandes lignes, le paysage rural de notre con

trée s'est dessiné, croyons-nous, très tôt, dès l'époque néoli
thique et à l'âge des métaux. Stations robenhausiennes et
mégalithes jalonnent les riches plaines de nos vallées et les
plateaux fertiles du Bergeracois, les replats cultivables du
Nontronnais et les terres « chaudes » du Causse de Thenon

(2) Le village se distingue du hameau parce qu'il possède une
église, une école, une maiiie et qu'il remplit ainsi un rôle adminis
tratif de chef-lieu de commune.



ol de Daglan; de nombreux tumulus s'élèvent au centre de
« finages » composés en étoiles comme à la Mothe de Dois-
sac, : voir figure ci-jointe). L'arrivée des Celtes a, sans doute,
déterminé la création de grands domaines qui devinrent
plus tard les villas gallo-romaines. Ces villas se survécu-
j'ent souvent dans les paroisses du Moyen-Age qui ont donné
enfin, depuis la Révolution, les communes actuelles. Les
débris archéologiques, la toponymie et les textes des histo-
liens de r.\ntiquité permettent parfois de rétablir cette
étonnante continuité. De sorte que Ton en vient à se deman
der si les grands domaines de Fleurac, de Segonzac, de
Tocane et d'Hautefqrt, dont on retrouve les traces au xv®,
au xiv° et même au xi*" siècle, ne sont pas issus des ancien
nes réserves que les maîtres des villas franques se ména
geaient dans leur « fundus indominicatus ». Des travaux
j'écents, comme l'ouvrage du R. P. Tenant de la Tour sur
1j"homme cl la terre. De Charlemagnc à Sainl-LovLs, ont jeté,
malgré quelques interprétations hasardeuses, un peu de
lumière sur cette triste période du ix" et du x" siècle où,
sous l'influence des malheurs du temps, les hommes perdi
rent jusqu'au souvenir de leurs pères.
Depuis le xi° siècle, l'histoire du paysage rural périgour-

din devient plus facile à établir. Pour la fin du Moyen-Age,
on dispose des cartulaires des abbayes, des pouiilés et des
dénombrements de seigneuries. Ces documents ont été par-
tiellements publiés; beaucoup demeurent encore enfouis dans
les archives de Périgueux, de Pau, de Bordeaux, de Londres
et de Paris. Mais il est relativement aisé de les consulter
grâce aux catalogues établis par d'éminents archivistes. Avec
les Temps Modernes, apparaissent les registres des notaires,
les terriers et les arpentements qui ont précédé d'un ou deux
siècles les plans cadastraux du début du xix" siècle. Ce sont là
des pièces capitales pour l'élude de la structure agraire de nos
communes et de nos hameaux. On peut les interroger sans
cesse, elles révèlent toujours de nouveaux secrets, des rela
tions curieuses, des correspondances étranges comme la coïn
cidence assez fréquente des noms de lieux terminés en « ac »
avec des terroirs aux parcelles allongées et réparties en
« soles », en « îlots », et « quartiers »®.

""En outre, dans un assez grand nombre de communes, le

(3) Ces noms de divisions agraires, inusités en Péirigord, sont
tirés des ouvrages de P. de Saint-Jacob et de A. Deléage : La vie
rariUe en Bourgogne jusqu'au début du xi* siècle; 3 vol., Mâcon 1941,
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plan cadaslral vient d'être refait. On peut ainsi, au hameau
de Servillac, dans la commune de Coulaures, suivre révo
lution de ragencement des champs el des prés, des jardins
et des vignes de 1750 à 1948. On demeure étonné devant la
permanence des limites des parcelle.s et de Ta ptruc'aive du
terroir. Aussi peut-on se demander si celte continuiLé dans
les cho.ses de la terre ne s'étend pas parfois au plus lointain
passé. Ne serait-ce pas sous la conduite des moines venus
de Cluny ou de Cîteaux, peut-être même sous celle du Gau
lois romanisé, Servilius, maître du domaine qui porte encore
son nom, que les premiers tenanciers de Servillac délimi
tèrent leurs champs selon un plan préétabli et se réparti
rent les parcelles d'une manière complexe dont les raisons
nous échappent encore ?

Enfin, nous indiquons à nos collègues, qui s'intéresseraient
à ces problèmes historiques de la vie rurale, la collection
des photographies aériennes prises en 1944 par l'aviation
anglaise et américaine au-dessus du Périgord. Ces remar
quables clichés donnent, d'une hauteur de dix mille mètres
environ, une vue très fouillée de la campagne périgourdine
avec la marqueterie de ses cultures au printemps de la Libé
ration. L'Institut Géographique National, 2, avenue Pasteur,
à Saint-Mandé, en assure l'envoi dans un délai de quelques
semaines. Depuis celte date, la France entière a été couverte
par un autre réseau de photographies aériennes d'un très
grand intérêt également pour l'élude du paysage rural.
L'I.G.N. tient ces clichés à la disposition de ceux qui en
font la demande.
A tous ceux qui aiment la campagne périgourdine, qui

éprouvent une sorte de respect religieux devant l'œuvre de
nos ancêtres de l'Antiquité et du Moyen-Age, revient le
soin de trouver une réponse aux multiples questions que
posent le tracé de nos chemins, le découpage de nos métai
ries et l'organisation de nos villages. Il y a eu sans doute des
périodes de progrès et des époques de décadence dans la
mise en valeur agricole du Périgord; on pourrait signaler
de nombreuses exceptions au tableau simplifié qui vient
d'être donné de la structure agraire de notre région. II fau
drait également tenir compte des nuances régionales qui
opposent les terroirs du Bergeracois à ceux du Sarladais, les
domaines du Gausse aux fermes de Lanouaille, les clairières
de la Double aux campagnes du Ribéracois.
Mais malgré tant de faits qui échappent à la règle, et pré

cisément a cause de tant de complexité, l'étude historique
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des villages cl des « niaynes », des chemins et des sentiers,
des champs et des landes, reste séduisante pour ceux qui
veulent percer les mystères du passé. Les membres de la
Société historique et archéologique du Périgord qui vou
draient i)ien nous signaler des particularités du plan cadas
tral ou des anciens terriers, des chemins o.u des fermes de
leur commune, nous permettraient de grouper de nombreux
documents et nous obligeraient infiniment. Peut-être par
viendrons-nous ainsi, grâce à de patientes recherches, à
entrevoir à travers la mouvante réalité, les lois qui ont pré
sidé à l'élaboration de l'œuvre la plus grandiose et la plus
féconde qui ait jamais été conçue par l'esprit humain : la
création d'un paysage rural imposant ses lignes rationnel
les et ses teintes ordonnées aux fourrés et aux marécages,
aux bois et aux collines, à la nature sauvage de notre vieux
Périgord.

Paul PENELON.

{A l'appui de notre propos, nous joignons un fragment du
plan cadastral de la commune de Doissat, montrant un ter
roir dessiné en fonction du relief, autour d'une butte couron

née des ruines d'un châteui et portant le nom significatif
de La Mothe.l

VARIA

MALEVILLE ET M. LEBUREAU

Au moment de sa nomination au Sénat, Jacques de Maleville
se vit réclamer par l'administration un acte de naissance, un
certificat de domicile et des pièces constatant que le nouveau
sénateur jouit de ses droits de citoyen français (lettre de Chap-
tal, du 24 ventôse an Xll).

« Il m'est impossible, citoyen Ministre, répond Maleville le
28 ventôse, de vous satisfaire en Ce moment, mais si vous vou-
lez bien me croire je suis né le 19 juin 1741, à Domme de
Pierre Maleville et Louise-Anne de Molènes, mariés. D'ailleurs

(4) Déjà, dans cette catégorie de i-echerches, de nombreux arti
cles de notre BiiUebin peuvent êtx*e utilisés, ainsi que certains ouvra
ges de nos collègues; nous nous réservons de les signaler en temps
utile. Néanmoins, comme ils n'ont pas été conçus dans le but pro
posé ici, ils ne permettent que des vues fragmentaires sur l'ensem
ble de la question qui demeure encoi'e profondément obscure.



je porte mon extrait de 63 ans sur mon visage. Quant à ma
qualité de citoyen français les meilleures preuves, je crois,
sont d'avoir été nommé maire de ma ville dès qu'il y a eu des
maires, administrateur et président de l'administration de mon
département dès qu'il y a eu des administrations départemen
tales, membre du tribunal de Cassation à sa création, du Con
seil des Anciens à sa formation, enfin revenu au tribunal de
Cassation à sa réorganisation. Je n'ai pas d'autres pièces pour
établir ma qualité. Enfin, quant à mon domicile, il y a trois
ou quatre ans que j'ai voulu conserver le mien clans la Dordo-
gne du corps électoral duquel le gouvernement m'a, en consé
quence, nommé Président... »
Mais « M. le Bureau » ne fut pas satisfait et continua à

demander les pièces exigées.
Maleville s'exécuta après le 5 floréal, mais sa lettre d'envoi

contient un dernier sursaut de protestation :
« Vous y verrez, écrit-il à Chaptal, que je suis d'un âge

très compétent et que j'ai, par ma naissance seule la qualité de
citoyen français que je ne sache pas avoir perdue mais, au
contraire, bien corroborée par quarante ans d'exercice d'em
plois publics avant et depuis la Révolution. Salut et respect. >

{Archives Nationales F" III, Dordogne).
Communiqué par J. Lassaigne.

Une Étape de la vie de Montaigne

A l'occasion du quatrième anniversaire de la naissance du
roi Henri IV, la Revue des Deux Mondes, du 15 juillet der
nier, a publié un article sur « Henri IV et l'esprit français >
qui reprend et complète une étude du Due de Lévis-Mirepoix,
membre de l'Académie Française, paru dans la même revue,
en octobre 1950, sur « Montaigne et le secret de la bataille
de Coutras ».

Ces deux études qui éclairent une étape mal connue jusqu'ici
de la vie de l'illustre écrivain périgourdin sont trop à sa
louange pour qu'elles ne soient pas signalées à l'attention de
notre Société.

En voici le résumé:
Nous sommes à Coutras au soir de ce 20 août 1587 où, près

du confluent de la Dronne et de l'Isle, la petite armée d'Henri
de Béarn, le futur Henri IV, est demeurée victorieuse de la
belle armée royale du duc de Joyeuse, ce deimier tombé lui-
même dans le combat.
Nul doute, semblait-il, que la troupe béarnaise allait pour-
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suivre son objectif tout tracé : se rapprocher des reitres luthé
riens venus d'Allemagne et de Suisse pour opérer avec elle
leur jonction vers les sources de la Loire. Or à la satisfaction
générale de ses partisans, Henri de Navarre n'essaye même
pas de poursuivre son avantage; il rend à ses troupes, moitié
protestantes, moitié catholiques, leur liberté d'action. Avec
quelques cavaliers il emporte les étendards conquis pour les
offrir, croit-on, en bouquet de gloire à la comtesse de Gramont,
dite « la belle Corisande », qui depuis longtemps, lui accorde
ses faveurs et réside quelque part en Béarn.

On impute à son humeur galante, une manœuvre qui, en
réalité, masque sa politique; chef momentané d'une ai-rnée
partisane, sans doute, ce futur chef du royaume de France ne
peut se prêter plus longtemps à diviser son pays que de trop
nombreuses années de luttes fratricides, sans prétexte, de reli
gion, n'ont fait que meurtrir et affaiblir. Porter son concours
à une armée d'invasion qui menace gravement l'armée royale
sous les ordres des ducs d'Epernon et de Guise, sous la haute
direction du roi Henri III, son beau-frère : le Béarnais s'y
refuse catégoriquement et au lieu de rejoindre le logis de sa
maîtresse, il se dirige vers la petite maison qui à quelques
lieues de Coutras, abrite un homme de génie, vieilli avant l'âge
par les atteintes de la gravelle, Michel de Montaigne.

Au milieu des troubles et batailles, cet ami commun d'Henri
III et du futur Henri IV a entrepris d'être un agent de liaison
entre ces deux princes. Or, en cette année 1587, il s'est créé
en France une situation véritablement inextricable le Roi de
France et son héritier présomptif se trouvent malgré eux
opposés par les armées que la fureur partisane les oblige à
porter l'une contre l'auti'e alors que, dans le fond de leur cœur,
il ne désespèrent pas de se rejoindre.

C'est la seconde fois que Montaigne reçut la visite du roi
de Navarre dont il a écrit : « J'en sais un qui aimerait mieux
être battu que de dormir pendant que l'on se battrait pour lui
et qui ne vit jamais sans jalousie ses gens faire quelque chose
de grand en son absence ».

Le motif de cette entrevue entre le roi de- Navarre et le phi
losophe a été récemment dévoilé par M. Raymond Ritter dans
son ouvrage Cette grande Corisande; d'après' lui, c'est une
véritable mission qui fut confiée à Montaigne au cours de cette
entrevue après Coutras : opérer un rapprochement du Béar
nais avec son roi ; s'il a battu la Ligue : il a servi son Roi.
Quel dommage que la modestie dédaigneuse de Montaigne et

sa prudence politique aient laissé suspendu « le plus beau cha-



pitre des « Essais >, celui qui n'a pas été écrit mais dont le
Béarnais a fait une admirable page d'histoire ».

L'objet réel de ce voyage vers Paris en dépit de su lanci
nante gravelle, à travers les fondrières des routes, le brigan
dage, le flux et le reflux des combats, es n'est pas le besoin
d'apporter à son éditeur une édition rerraniée de ses « Essais »
mais la nécessité d'assurer d'urgence une liaison entre les deux
princes ainsi qu'en témoignent deux documents récemment
découverts

L'un, c'est une lettre du calviniste Duplessis-Mornay, prin
cipal conseiller d'Henri de Béarn, écrivant à sa femme à Mon-
tauban :

« M. de Montaigne est allé à la Cour, on nous dit que nous
» serons bientôt recherchés de paix par des personnages neu-
> très ».

L'autre, une lettre de Bernardino de Mendoza, ambassadeur
très informé de S. M. catholique le Roi d'Espagne Philippe II :

« M. de Montaigne est tenu pour un homme intelligent
» encore qu'un peu brouillon. On dit qu'il gouverne la com-
» tesse de Guiche-Gramont, dame d'une grande beauté qui vit
» chez la sœur du Béarnais. D'où l'on conclut qu'il vint accom-
> plir une mission et que le Roi veut se servir de lui afin qu'il
» s'efforce, avec ladite comtesse de convaincre le Béarnais d'en
» venir à ce que désire Sa Majesté ».

La Ligue prit ombrage de Montaigne investi alors de la con
fiance des deux souverrains. L fut enfermé pendant quelques
jours à la Bastille, mais fut délivré par les soins de Catherine
de Médicis'. Le service éminent de Montaigne était de soutenir
dans l'ombre le secret des deux rois.
Le l" août 1589, c'est-à-dire moins de deux ans après la

bataille de Coutras, Henri IV succédait à Henri III après son
assassinat par Jacques Clément. Avant de mourir, il avait eu
le temps de dire à son successeur : « Je suis content en vous
voyant auprès de moi, la couronne est votre; vous aurez beau
coup de travers si vous ne vcus i-ésignez à changer de religion,
je vous- y exhorte ».
Lentement, mais sûremeiit s'était opéré chez Henri de

Béarn l'œuvre d'apaisement qu'avait préparée et favorisée
« notre Montaigne », elle devait trouver son complément natu
rel dans l'abjuration d'Henri IV, quat**'?i ans après son acces
sion au trône.

Montaigne reçut plus tard une offre de pension de la part
d'Henri IV, geste dont le Béarnais prenait rarement l'initia
tive- fait plus rare encore, Montaigne la refusa en ces ter-
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mes ; « J'ai reçu paiement des pas que j'ai employés, desquels
Vôtre Majesté a eu connaissance. Ce que j'ai fait pour ses pré-
décesseurs je le ferai encore plus volontiers pour elle. »
En présence de pareils témoignages sur l'âme de Montaigne,

sa simplicité, sa discrétion sur ces services le duc de Lévis-
Mirepoix a bien le droit de conclure et nous avec lui : « Grande
a été la valeur des liens qui unissaient ces deux gloires de la
France ; le penseur et l'homme d'action ».

Docteur Jean DURIEUX.

NÉCROLOGIE

QilLùtHieuz. Le Gijatioitie ^^eati cSig^aLa
La mort de M. le chanoine Jean Sigala, qui honorait notre

Compagnie, a provoqué un grand deuil à Périgueux, en Dordo-
gne et en de nombreux coins de France. L'admiration et l'ami

tié dévouée dont on l'honorait dans toutes les classes de la
société, ont donné à ses obsèques une solennité exceptionnelle,
par la foule innombrable et les discours émouvants qui ont
retracé se carrière, ses activités, son patriotisme, son dévoue
ment, sa ferveur sacerdotale.

Doué de rares qualités professorales, M. Sigala enseigna la
philosophie au Petit et au Grand Séminaire; puis, pendant
vingt ans, au collège Saint-Joseph de Périgueux. En plus d'un
cours complet remarquable, il écrivit des ouvrages de théodi-
cée. Absorbé par sa fonction, il ne laissa malgré sa passion de
l'Histoire, qu'un ouvrage sur le Périgord : ce « Cadouin » qui
fait autorité, composé pendant un ministère de remplacement
où il avait en surplus la charge de détailler aux touristes les
beautés du cloître. Il eût voulu révéler le passé des antiques
abbayes du Périgord et n'eut même pas le loisir de mettre en
forme ses notes sur le Dalon.

Il connaissait notre province aussi bien que le plus érudit.
II s'était constitué un collection complète et reliée de notre
Bidletbi. A Bergerac, où il était né le 29 mai 1884, il montrait
les façades du vieux quartier Saint-Jacques où s'étaient dérou
les les événements de la révolte calviniste et de la pacification
religieuse, ainsi que tous autres faits mémorables. Devant ses
grands élèves, il abordait l'Histoire contemporaine, non avec
l'aride et impersonnelle chronologie, mais avec une passion qui
ressuscitait ou actualisait les conflits' des générations disparues
et il en tirait des conclusions pertinentes, avec l'espoir que la
France ne récidivât point dans les mêmes erreurs.
M. Sigala se préoccupait d'abord de la formation des carac-
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tères et non pas de la préparation des diplômes. « De votre
baccalauréat je ne me soucie point. Vous l'aurez, soyez-en
sûrs. Mais je veux faire de vous des hommes », disait-il à ses
élèves qu'il enthousiasmait par ses convictions, sa franchise
sa loyauté intellectuelle. En plus, ne mettait-il pas intégrale'
ment son patrimoine au service des jeunes gens qui se débat
taient dans des difficultés financières pour le rétablissement
de leur santé ou le règlement des droits d'inscription dans les
facultés, l'achat de manuels coûteux ?

Son influence se prolongera longtemps par la lignée de ses
disciples, restés ses amis. Après leur accession aux emplois les
plus divers et aussi parfois les plus en vue, ils ont gardé un
contact par lettres (auxquelles il ne pouvait le plus souvent
que donner des réponses laconiques par défaut de temps), mais
surtout par des visites. Combien de milliers de personnes ont
défilé dans sa cellule, aux murs tapissés de collections, pré
cieuses et les plus modemes, où il s'informait des progrès les
plus récents des écoles philosophiques et théologiques, des
découvertes bibliques ?

Sa science n'était pas exclusivement livresque. Il recourait
aux origines. Pour mieux comprendre la Bible, il s'en fut jus
qu'au Sinaï, à la suite de Moïse, dans les salîles d'un dései't
torride; pour mieux comprendre et vivre la doctrine du Christ
il le suivit pas à pas dans les villes et les campagnes de la
Palestine; pour mieux comprendre les vicissitudes des civili
sations égyptienne et grecque, il remonta le Nil jusqu'à l'anti
que Thèbes et aux chutes d'Assouan, il visita les rives et les
îles de la Méditerranée. Il séjourna deux ans à Rome et il
relisait le passé de la cité dans les ruines du Forum, des tem
ples, des basiliques, aux catacombes et à travers les œuvres
d'art des musées.
Son enseignement s'illustrait de magiques souvenirs. Aussi

a-t-il relevé, par son prestige et son expérience scientifique,
les fonctions de second plan qui lui furent confiées. Mais com
bien plus vaste eut été son influence et plus en vedette son
éminente pei'sonnalité, si sa claire et méthodique intelligence,

sa droiture, son labeur stupéfiant, sa conscience inébranlable
du devoir, eussent été couronnés de la dignité épiscopale ! Ses-
intimes ̂ — qui out mieux que d'autres apprécié ses dons, ses
mérites, ses vertus — le souhaitaient.

Alors qu'il était curé de Terrasson et entretenait avec Ana
tole de Monzie de cordiales relations, il refusa que la mître lui
vînt par l'influence politique de ce ministre, si bien en cour au
Vatican. Cependant, à ce poste de chef, il eût centuplé les
résultats acquis dans son ministère paroissial et professoral.
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par Tentraînement d'équipes apostoliques, la formation d'éli
tes. Au moins son zèle se dépensa librement pendant les deux
guerres. Casqué et botté, en soutane courte, il remplit, à l'ad
miration des officiers supérieurs et des soldats sa fonction
d'aumônier divisionnaire. A plus de 50.000 blessés il adminis
tra l'absolution et les onctions des saintes huiles. Son héroïsme
constant se manifesta dans les secteurs les plus exposés. Il
était toujours à la pointe du combat, en conflit avec les consi
gnes qui l'auraient maintenu au P.C. du corps d'ai*mée. Si son
souhait d'armer les aumôniers eût été exaucé, il eut été, dans
une nouvelle Chanson de Gestes, un émule de Turpin, combat
tant aux côtés de Roland à Ronceveaux.

Parce que patriote indompté et prêt au sacrifice permanent
de sa vie, il ne put pas, au retour de sa captivité, ne pas tra
vailler au refoulement de l'envahisseur. Le premier il organisa
la Résistance en Dordogne, fut l'un des chefs les plus redouta
bles de la Clandestinité, porta des coups terribles aux occu
pants affolés qui s'emparèrent de lui en pleine classe, le diri
gèrent vers les camps tragiques de Mathausen et de Dachau.
En partant de Limoges vers une mort probable, il avait la
certitude que son témoignagè de martyr seivirait et il gardait
la sérénité. Sur un chiifon de papier, avec la complicité d'un
cheminot de la S.N.C.F., il m'écrivit : « Il était.bon que cela
fût et méritait d'être vécu ! »

Miraculeusement -préservé des fours crématoires, il connut
un triomphal retour, en mai 1945. Gravement atteint, il ne se
considéra pas vaincu ou diminué pour cela. Il manifesta son
ancien dynamisme, la même obstination au travail continu, le
même don absolu de soi. Puisque sa présence paraissait néces
saire à la mairie de Périgueux, il accepta en 1953 le mandat
de conseiller municipal que de nombreux électeur.^ de toutes
obédiences lui confièrent. Il y recueillit le respect et la sym
pathie de tous ses collègues.

Mais sa volonté ne put indéfiniment s'imposer à un organis
me miné. Le 22 février 1954, M. le chanoine Jean Sigala fut
brutalement terrassé par l'angine de poitrine, sans avoir eu à
interrompre son activité, debout comme un soldat aux avant-
postes î

Georges ROCAL.

Le Directeur, G. Lavergne.
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AVIS

Un volume de 160 pages in-8, m A lu nicmoiro de M. le
Chanoine Sigala », est en préparation. Ses amis les plus
intimes y retraceront sa vie et son œuvre. Des extraits d--.
ses lettres y figureront, ainsi que les discours prononcés ii
ses obsèques.
Le tirage de cette édition ornée d'un portrait, sera

limité.

Le volume distribué en mai. Il est donc nécessaire de
s'inscrire sans relard chez M. l'abbé Bouillon, Collège St-
Joseph, à Périgucux et de verser en inenie tenij)s le ju-ix du
volume à son compte de chèque postal : G. O. P. 782.03,
Limoges.

En souscription : 21)0 fr. le volume pris à Sl-Joseph; 280
francs par poste. Après parution, le volume sera vendu 350
francs en librairie.

Toute personne qui aurait à poi-ter son léinolgnage sur
l'activité du défunt, est priée de le faire parvenir d'extrême
urgence à M. Georges IlocAn, ù St-Snud (Dordogne), pour
la période comprise entre 1884 et 1914; — h jNI. l'abbé
liouiLCON, Collège Saint-Joseph, Périgucux, pour la période
1914-1954.
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LE FONDS

MANUSCRIT DE CADOUIN

Un monastère cistercien conservé presque dans son

intégiûté, avec sa magnifique église austère devenue
paroisse, ses bâtiments claustraux, son cloître refait au
XV® siècle : voilà ce que le voyageur avisé trouve à
Cadouin (1). Un injuste silence dérobe à tous ces mer
veilles depuis que le Suaire apocryphe qu'elles abritaient
n'est plus exposé à la vénération des fidèles; l'oubli qui
recouvre les débris de la bibliothèque est plus profond
encore. Fondée au XIP siècle, l'abbayê, suffisante pour
essaimer sept fois (2), déclina à partir du XVI° siècle.
Cependant sa bibliothèque abritait une quantité de livres

imprimés et manuscrits au XVIIP siècle encore : tout
fut anéanti en 1789 dans un incendie expiatoire, et les
comptes rendus signalent qu'il ne resta plus un seul

document à Tabbaj^e. Par quel miracle les reliques dont
l'inventaire suit ont-elles pu échapper au désastre ? Il est

(1) Ctidouin, ahbaye fondée eu lll!i par Géraud de Sales à l'instigation de
Hobert d'Arhrisscl. Povcmio ristcrcieiiiio avec rclicences, n'a pas accepté au
<]ébut lii règle de Cilcaiix dans son intégrité. Ancien diocèse de Sarlat,
aujourd'hui do Périgueux, chef-lieu de canton, arrondisseuicnt do Bergerac,
((tare du Buisson, Uordognc, à six kilomètres). .

(2) Filiales de Cadouin : Gondon (coinin. de Monbahus, cant. de Concon,
arr. do Villcnenvc-sur-Lot); Saint-Marcel (dioc. de Cahors, comm. de Réal-
villo, cant. de Caussado, arr. de Monlauhan); Fontguilbera (dioc. de Bazas,
coinin. de Moisselcs, cant. de Grignols); La Faizo (dioc. de Bordeaux, com,^.
dos Arligues, cant. tie Lussac); Bonnovaux (dioc. do Poitiers, comm. de
Marçiiy, cant. de Vivoiiiie); Ardorel (dioc. d'Albi, comm. d'Augmentel, cant.
do Mazamet, air. de Cuslrcs), Clai-iane (une. dioc. d'Elne, comm. do Mosset,
cant. de iVades). Ma liste doit fout à M. Sigala (p. 30) et Cottiueau. M. Si-
gala ajoute une filiale d'Ardorel, Sira-en-Roussillon, que Cottineau ne con-
nait pas. Une enquête très rapide m'a montré que ces petits monastères ont
laissé peu de traces.
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bien probable qu'un assistant charitable et anonyme a
fait œuvre pie en les sauvant.

La documentation sur Cadouin est énuniérée par

Chevalier, dans sa Topo-Bibliographie, et par Cottineau

dans son Répertoire : il est surtout nécessaire de voir
une monographie parue depuis peu, Cadouin en Péri-
gord (1), par M. l'Abbé Sigala. L'auteur déclare n'avoir
eu en vue qu'une brochure de vulgarisation : il a fait
une œuvre historique avec référence aux sources. Quant
aux manuscrits eux-mêmes, ils ont été vus par l'abbé
Eugène Chaminade, curé d'un village voisin de Cadouin,
à qui l'on doit plusieurs brochures éditées entre 1887
et 1890, avec la transcription de quelques textes. L'étude
principale, Monographie des - manuscrits de chant de
Cadouin (2), est à peu près introuvable : éditée à l'étran
ger à 300 exemplaires, elle a naturellement été distri
buée avec parcimonie. Léopold Delisle, qui avait souscrit,
n'a pas légué son exemplaire à la Bibliothèque Natio
nale, et il faut aller chercher au Conservatoire celui

de Weckerlin. On y trouvera p. 1, en note, une liste
plus que rudimentaire des manuscrits : les numéros
Chaminade n'ont pas été reportés sur les documents
eux-mêmes, le même numéro recouvre parfois deux
pièces, l'énuméralion ne suit pas l'ordre méthodique.
D'autre part quelques-uns des manuscrits portent une
très ancienne cote en chiffres arabes qui ne répond pas
aux numéros Chaminade; il doit s'agir d'un récolement
fait assez anciennement après l'incendie. Les textes

publiés par Chaminade sont les suivants :
Office du Suaire (Antiphonaire 14, Monographie

p. 58).

fl) .Tenu Sigala, Cntiouin en Péric/ord, pclil ui-8° de l"! pp.. pluviohcss,
(2^ Toiirniiy, Desclée, 1887, in-R" de 95 pp., tiré ii 300 exemplaires. Poa-

léfieuremcnt, en mal 1918, l'ahbé Chaminade a compléL»; celle première
nomenclature par des notes ré(Upt''e8 à l'inlention de la Commission d'.Vrt
et d'Areh^olopic du diocèse de Périgueux. Resté inédit, ce travail a été
retrouvé dans les papiers du chanoine .1. Roux, conservés anrès sa
mort (1944) dans les archives de la Société historique et archéologique
du Périgord. Cette documentation a reparu trop tord pour que mon
piopTé trjiYftiL déjà acUCvé, pût én profiler.



l^rosc du Sainl-Sacremcnl, vcuera mirabile. (graduel
II" 9, BuUelin de la Société Historique et Archéologique
du Périgord, XIV, 475).
Prose quant dilecta pour la Dédicace (très répandue

jusqu'au XVP siècle, acUiellemcnt hors d'usage (ma
nuscrit 17, Monographie p. 13).

Alléluia caritale vulnerolus pour la fêle de Saint Ber
nard, également répandu {Monographie p. 46).
Un des sermons du manuscrit 23 {Semaine religieuse...

de Périgueux, 1890, 30 août). .
Le manuscrit 21 a été vu et analysé par Martial

Delpit, qui a dû l'avoir à sa disposition pendant assez
longtemjis (l) ; Cliaminade a noté ailleurs (v. note 2,
page 2) qu'il n'a été restitué au fonds qu'en 1898 par le
Marquis de Montferrand.
Enfin, les manuscrits 17 et 9 ligurent tous deux dans

la Paléographie Musicale (2) pour une page chacun.
A cette énumération, on ajoutera une publication que

je n'ai pas vue : Baron de La Tombelle, Canlilènes gré
goriennes du XIIP au XV* siècle, tirées des manuscrits
de l'abbaye de Cadouin, 16 p., in-4", éd. de la Schola
Cantorum. 1916.
A ces indications il est bon d'ajouter quelques remar

ques. Le présent inventaire fait état de quinze livres
de liturgie et huit livres de pati'istique, auxquels il faut
ajouter une liasse de chartes et documents qui n'étaient
pas de mon ressort. Gela est peu pour un monastère

comme Cadouin, mais d'autres grandes abbayes ont
laissé encore moins de traces, et la variété des échan

tillons conservés nous permet de former des hypothèses
sur la bibliothèque ancienne.
Je donnerai plus loin mon opinion motivée sur les

(1) Mui-lial Delpit, Essai sur les anciens pèlerinages à Jérusalem, suivi
ilu texte du Pèlerinage d'Arculphc. Paris (Tochcncr) cl Périgueux, 1870,
•J8C pp., in-8o (p. 363 et suiv.).

(2r Paléographie musicale. Fac-similés phototypiques des principaux ma
nuscrits... publiés par les Bénédictins de l'abbaye de Solesmes. Tome II
(1891), planche 98, et Tome HI (1S91), planche 203.



deux témoins du X' siècle, le sacranieutaire n" 4, l'épîs
tôlier n'' 1, qui ont dû être donnés par un monastère
plus riche, au moment de la fondation ou peu ajDrès.
Il est bien possible que le sacramentàire n" 5, un seul
cahier de huit pages, soit un témoin de la toute i)re-
mière période de Gadouin : il est monastique, mais non
cistercien. Or la fondation première est faite sous
l'influence de Robert d'Arbrissel, et, la reforme faite,
les moines ne semblent pas avoir adopté, d'emblée,
toutes les coutumes cisterciennes (1). Par exemple, ils
conservèrent le droit de faire un ministère séculier, et

de considérer leur église comme paroisse. Je ne sais,
dans ces événements, quelle est la place de deux bré
viaires du XIP siècle, l'un assez tôt, l'autre tout à fait

à la fin du XIP. Dons, échanges ou reliques de moines
ayant changé de monastère, ces livres sont bénédictins
et non cisterciens.

La réforme eût lieu en 1119, année où douze moines,

chargés de leurs livres de chœur, vinrent de Poiitignj' :
il me semble qu'il ne reste aucun témoin de cette
période. C'est dans la seconde moitié du siècle qu'ap
paraissent les livres véritablement cisterciens : l'épis-
tolier n° 3, si simple avec son, unique initiale à entre
lacs, et surtout le manuscrit n° 22 des lettres de Saint

Bernard, qui a dû être copié bien peu de temiJS après
la mort du saint. Les deux lectionnaires n° 12 et 13,

du XIII® s., sont cisterciens, ainsi que le colleclaire n® 7
(du XIV s.). De même époque et de même origine,
le graduel incomplet n® 9 où se trouve de première
main une pièce en notation proportionnelle : j'insiste
sur l'ctrangeté de cette rencontre dans un livre de cet
ordre. Les deux grands antiphonaires des XIV® et
XV siècles, n® 15 et 14, sont non seulement cisterciens,

mais écrits spécialement,pour Gadouin : ils contiennent,

de premièi'e main, l'office du Suaire. Le grand graduel
du XVI® s., n° 8, est bien cistercien malgré une déco-

(l)J. SiCALA, p. 52-ii6.
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ralion sans grande valeur, troj) abondaiilc pour l'ordre,
mais il n'est pas écrit pour Cadouin dont la dédicace
et les pièces en l'honneur du Suaire sont rapportées.
Du côté des livres de patristique, la situation -est

moins claire car ces recueils sont un peu « passe-par-
tout ». Cependant, le n° 21 (Pascliase Radbert) vient à

coup siir du scriptorium de l'abbaye de La Faize,

liliale de Cadouin dans le Bordelais (1). L'exame.i
attentif des autres livres de" patristique semble plaider
en faveur d'une origine commune : qu'on rapproche
du 21 les ]iuméros 16 à 20, le 23, et l'on retrouvera,
espacés dans le temps, des traditions décoratives bien
proches, trop analogues j)our venir de scriptoria dis
persés. Ce sont uniquement de petites palmettes rouges,
parfois assez compliquées, et de bon goût.

Il faut rappeler ici une addition éloquente à l'anti-
phonaire 15 écrit spécialement pour Cadouin : l'office
de la Visitation, copié à Citeaux en 1505 par un moine

de la Faize. Si les livres de patristique se groupent
autour du n° 21, il semble bien qu'il faille leur joindr:»

l'antiphonaire 15, tout au moins.

De son côté, M. Sigala arrive à la conclusion que
Cadouin n'a pas eu par lui-même un scriptorium actif,
et il me semble bien que le témoignage des livres va
dans le même sens.

Je voudrais signaler en outre un point conccrnani
la notation musicale. Cadouin est filiale de Pontigny,

diocèse d'Auxerre. La notation qui a pu venu' dans les
livres que les douze moines réformateurs ont apportés
était une notation neumatique dite « française », ou
tout au plus, comme dans tant de livres cisterciens,
était-elle déjà composée de points-liés sur lignes à la
pointe sèche. A la rigueur, elle a pu être de type

({) J'ai cherché d'autres traces de «criptonum, mais le hasard ne se
soumet pas avec cctle rigueur aux nécessités des uotices.
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« iorraiii » (1) quoiqu'Auxerre ne donne guère, poiu'
le XII" siècle, que des textes « français ». Mais en aucun
cas elle n'a pu être aquitaine. Or, on pourra vérifier
que tous les moindres fragments de T^remière époque,

à Cadouin, sont aquitains; il faut attendre le XIII'' s.

pour trouver, dans le sacramentaire n° 4, une addition
« française » qui rejoint la notation de même origine

(plus tardive, fin XIIP, et bien plus développée) de fan-
tiphonaire n" 14 (f° 222).
Ces livres sont actuellement rangés dans une boîte

de bois, assez volumineuse, qui a contenu le Suaire
pendant de longues années. Elle était alors enfermée
dans un coffre de fer conservé à la sacristie de Cadouin,

et le tout était pendu à la voûte de l'église par des
chaînes dont les attaches se voient sur le coffre de fer.

Or, cette boîte de bois est armoriée : extérieurement

sur un écu d'acier gravé qui sert d'entrée à la serrure,
intérieurement sur un drap d'or peint qui double le
coffret. Je n'ai pu identifier ces armoiries dont voici
la description (2) :

« Ecartelé, au premier, de gueules à trois demi-vols
d'or, au second d'or à la tour de ... maçonnée et ouverte
de sable, au chef de gueules à trois étoiles du chamjj,
au troisième, de sinople au lion de sable (?) couronné

d'or, au quatrième de ... à trois têtes de léopard de ...
au chef de sable, chargé de l'inscription DESIR Y
HACER en lettres d'or. »

« L'écu est timbré d'une couronne de comte et

accosté de deux branches de laurier, les extrémités

passées en sautoir au-dessous de l'écu. »

Je ne saurais trop dater ce coffre ni les armoiries
qui l'ornent et qui ont bien pu être rapportées; il me

(1) Cf. Dom J. HouiiLiEK, Le domaine de la notation messine, dans JRevuc
grégorienne, 1931, p. 96-113, 130-139, et un court article dans fîeuue d'His
toire de l'Eglise de France, t. XXXVIII, 1932, p. 223-233.

(2i Je remercie M. Meurgey de Tupigny qui a bien voulu ra'aider dans la
recherche d'itientiflcalion, nmlheurcusemcnt infruri nouso, cl la lecture de ce
blasoa.



ÎDaraît simple et riidimenlaire, cl c'est aux archéologues
(te nous dire s'il présente quelque détail intéressant.
Mon travail à Cadouin, réalisé dans de très brefs

séjours, ne pouvait être que bien imxîarfait, et je sais

combien il présente de lacunes. Tel quel, il ne veut

être qu'un point de départ, et permettre aux érudits
des enquêtes i)lus sérieuses. Toutefois, je ne puis

achever ces pages sans remercier M. le Curé-Doj'en de
Cadouin de l'accueil qu'il a bien voulu me faire : grâce
aux facilités qu'il m'a données, j'ai pu achever mes
analyses dans un temps très limité (1).

Solange CORBIN.

I. — EPISTOLAE ET EVANGELIA

Epîlrcs et évangiles pour le temporal et le sancloral,
constamment mélangés, depuis le mercredi après l'Epi
phanie jusqu'au V® dimanche après la Pentecôte pour
le temporal, et à l'octave de saint Laurent pour le
sancloral; — « Feria IV » ... (F. 1); — « Feria VI »
(F. 1 V.); — « In octabas Epiphaniae » (F. 2); — « Na
tale Felicis in pincis » (F. 4); — « Feria VI » (F. 4 v.);
— « in natale s. Marcelli » (F. 5).

F. 62 V.-69, « Passio Domiiii nostri ... secundum

Matlheum » ; — F. 72 v.-78, « Passio ... secundum

Marcum » ; — F. 79-82 v., « Passio ... secundum

Lucam » ; — F. 84-87, « Passio ... secundum Johan-
nem » ; — Toutes les Passions ont des croix et des
lettres pour désigner les chanteurs.

Trois ff. volants de même écriture et de mêmes

dimensions que le corps du livre ont été ajoutés (un
f. double et un f. simple), mais n'ont jamais été brochés

(P Depuis rachèvcment do ce travail, les luss. de Cadouin ont été déposés
aux Archives de la Dordo^e avec l'agrément du Ministère (Direction des
Monuments historiques).



avec ce livre. « Dominica I" post nalaleiii s. Silves
tris »... jusque : « Dominica D post Theophaiiiam ».

IX® s., complété au XII®; — Initiales rouges, jaune
et brun, insistant sur les formes carrées et rectangu
laires des ornements; — le minium des rubriques foncé
dans la première partie, jaime-orangé dajis la seconde
(F. 62 jusqu'à la fin). Le livre déjà usé et incomplet
a reçu des additions au Xll® siècle : on a rapporté alors
la passion selon s. Jean, ff. 84 et suivants, et les deux
cahiers contenant les ff. 95-110. Le f. 51 v. restait I)lanc,

le parchemin étant mince et laissant paraître l'encre
au verso": il a reçu une addition au XIV® s. : formule
d'absolution et confileor.
Notation. — Quelques additions de notation aquitaine

avec virgu corniita. dans les Passions : ff. (58, (59, 97 et
110, certaines d'entre elles sont faites à l'encre rouge.
Parchemin fort usé, 138 ff. de 360 x 245 mni., écrits

à longues lignes; — les trois ff. ajoutés sont écrits sur
deux colonnes; — Très mauvais état, incomplet du
début et de la fin. Beaucoup de lacunes et de ff. lacérés.

EVANGELIA CUM GLOSSA ORDINAUIA.

Evangiles glosés de Marc et de Jean.
F. 1-62, Marc, I, 14-15 jusqu'à la fin. Le comnienlaire

est celui du ms. Paris, latin 280.
F. 62 V.-63, traité de cominit : « De coin])uto,

S. Centesimus et sexagesimiis et tncesinius fractus
quamquam »... jusque : « Cum vero- se auimus in con-
lemplatione aeterne vile suspenderit quasi ad dcxteram
maiium compotus pervenit » (F. 63).
F. 63 V., blanc. F. 64-87 v., évangile glosé de Jean,

depuis VIII, 12, jusqu'à la fin. Le commentaire est
celui du ms. Paris, latin 280.

XIP s., petites initiales noires; — Ancienne cote 7; —
Parchemin, 87 ff. de 155 x 242 mm., les cinq premiers

sont rongés par l'humidité; - Pas de reliure.



3. — EPISTOLAE ET EVANGELIA

Epîlres cl évangiles du leniporal et du sancloral.
F. 1-53 V., temporal, du Lundi des Rogations au

XXV". dimanche après la Pentecôte.
F. 54-84, sancloral, <lepuis la fête de saint Etienne

jusqu'aux saints Cosme et Damien, 27 septembre.

XIP s.; — Petites initiales rouges ornées à la plume,
et ujie belle initiale à entrelacs f. 54.

Parchemin usé et noirci, 84 ff. de 200 x 280 mm.,
le dernier cahier est broché à rebours; — pas de
reliure; — incomplet du début et de la fin.

PONTIFICALE ET SACRAMENTARIUM

F. 1-5, fin des ordinations; — « Benedictio lectoris 3>...
« Oracio exorciste »... « Ordinacio acolyti » presque
illisible (F. 1); — « Ad consummandum diaconatus
oflîcium » (F. 2 y.); — « Oratio ad presbiteros ordi-
nandos »... « Consecracio prcsbiteri » (F. 3); — « Incipit
ordo in dedicatione ecclesiae » incomplet ( F. 5 v.); —
F. 6-7, lacune; — Tout le reste du livre présente les

caractères d'un sacramentaire.

F. 7-16, temporal cl sancloral jusqu'à l'Annonciation;
— « Pridie kl. jan. nat. s. Silvestri » (F. 7) ; — « Bene
dictio cerei de purificationc » fait suite sans inversion
de feuillets à l'Annonciation (F. 16).

F. 17-67, temporal; — « Doininica in septuagcsima »
(F. 17); — Le trait eripc me est ajouté à la cérémonie
du Vendredi saint (F. 35 v.).
F. 67-122 V., sanctoral du 1" janvier à s. Benoît; —

« Incipiunt missas (sic) sanctorum qui in novo lumine
sunt prehordinati (sic) et non sunt »... le reste de la
rubrique manque « Kl. jan. in octabas Domini »
(F. 67 V.) ; — Voici les saints caractéristiques de cette
série : « IV idus feb. nat. s. Scolasticae (F. 68 v,); —
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« XIV kl. mar. mit. s. Juliane virg. » (F. G9) ; — « XII kl.
ai^r. depositio s. Beiiedicti abb. » (F. 70); — « III id.
apr. nat. s. Leonis papae » (F. 71) ; — « VIII kl. mai
nat. s. Sldrae, Misac et Abdenago » (F. 72); — « Kl.
mai nat. s. Sigismundi régis » messe contre les fièvres
(F. 73 V.); — « YI kl. Junii nat. s. Germani conf. »
(F. 77 V.); — « Pridie kl. jul. nat. s. Marcialis confes-
soris », on a corrige dans les oraisons « confesser.»
en « aiiostoliis », XIP s. (F. 85 v.); — « Y non. jul. vig.
s. Martini (F. 86 v.); — « IV non. jul. nat. s. Martini »
avec mention « palrls nostri », « nroleclor iioster »
(F. 87); — « Item alia missa de Iranslalione s. Martini »

(F. 87 V.); — « V. id. jul. s. IBenedicti abb. », « nat.
s. Marie Magdaleiic » ajoute au XIP s. (F. 88 v.); —
« XV kl. Qg. nat. s. Arnulfi » (F. 89); — « YIII kl. ag.
translatio s. Germani » (F. 90 v.) ; — « Y kl. ag. nat.
s. Samsoni » (F. 91) ; — « Kl. ag. s. Germani episc. »
(F. 94); — « Pridie kl. ag. vig. s. Eusebii » avec la
mention « onesti iiatrocinio » (F. 94- v.) ; — « Kl. ag.
in nat. s. Eusebii episc. » (F. 95); — « ... kl. sei^t. nat.
s. Magni mart. » (F. 101) ; — « YI kl. sept. nat. s. Rufi »
(F. 103); — « V. kl. sept. nat. s. Hermetis » ... « ipso
die s. Juliani » ce dernier ajoute (F. 103 v.); — « IV
non. sept. s. Antonini » ajouté (F. 105 v.) ; — « X kl.
oct. nat. s. Mauricii, Exsupcrl.s, Candidi atquc Yicloris »,
deux messes, avec nombreuses oraisons de rechange,
où Maurice est seul nommé le plus souvent (F. 108) ; —
F. 109-110, lacune; — « Eodem die s. Domnini mart. »
le jour exact était désigné dans la partie manquante
(F. 110 V.); — F. 110-111, lacune; — « III. id. oct. tran
sitas s. Geraldi conf. » (F. 111); — « XYII (?) id. nov.
dep. s. Galli conf. » ajouté (F. 111 v.); — « YIII kl. nov.
s. Frontoni episc. » (F. 113) ; — « ... kl. nov. s. Caprasii
mart. » (F. 113 v.); — Eodem die nat. s. Martini episc. »
(F. 116 V.); — F- 116-117, lacune; — « Eodem die s. Co-
lumbani » (F. 118); — « Kl. dec. deposicio s. Elegii
episc. » ... « YII id. dec. octava s. Andree » ... « Pater
noster s. Bcnediclus abb. », ce dernier ajouté (F. 120 v.).
F. 122-128 V., communs.

F. 128 V.-132 V., messes votives; — « Missa de dedi-
cationc ccclcsiac » (F. 132 v.).
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F. 134 V.-140 V., messes votives et préfaces. Le livre
ancien se termine f. 140 v.

F. 141-145 V., messes votives. Les feuillets qui suivent
sont d'une écriture très négligée du XI® siècle : « Ora-
ciones in agenda mortuorum quando anima de corpore
egrcdiatur » (F. 145 v.) ; — « Post hec continuatim
canantur psalmi et postea dicaiitur capitula » (F. 146 v.);
— « Post sepulturam » (F. 149 v.); — « Coniendacio
anime » (F. 150 v.). — Ici le livre est tellement mutilé
par le feu qu'on ne peut plus suivre le texte. On pour
rait à la rigueur déchiffrer les rubriques oxydées par
la chaleur.

X® s. (première moitié) et XP; — le saint le plus tar
dif semble être Géraud d'Aurillac, mort en 909; —
Initiales rouges, petites, très simples, écriture Caroline
assez grosse, souvent négligée.

Notation aquitaine avec virga semi-circulaire ajoutée
au vendredi saint, f. 36 et suivants, XP, XIP. Au XIIP
a été ajouté le "s' flectamiis genua sur un ton spécial
(F. 36); — Une mention relevée par Chaminade : « anno
domini 1299 » (F. 61);.— Table moderne rudimentaire
sur papier.

Parchemin noirci, poussiéreux ; — 180 ff. de
320 X 223 mm. sur deux colonnes; — aucune reliure;
— nombreuses lacunes; — le livre a souffert de l'eau,
du feu et des rongeurs.

5. — SACRAMENTARIUM (fragmenta).

Ce fragment ne comprend que les messes votives; —
« Missa iji die depositionis defuncli » (F. 6); — « Missa
pro defunclis fratribus de congregatione » (F. 8); —
Parfois le livre donne l'incipit des pièces chantées.-

XP s; — Initiales rouges, très simples et petites.
Notation aquitaine sous forme d'incipits, et assez clair-

Parchemin, 4 ff. doubles de 255 x 365 mm., écrits
sur deux colouues.
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6. — FRAGMENTUM SAGRAMENTARIJ

Du second dimanche d'Avent au samedi des Quatre
Temps d^Aveijt.

XIII* s., début. Initiales rouges et bleues.
Parchemin, un feuillet double écrit à longues lignes.

7. — COLLECTARIUM ET RITUALE CISTERCIENSIA

F. 1-59 V., colicclaire incomj)let du début.
F. 1-31 V., temporal; « In vigilia nat. Domini » (F. 1)
F. 31 V.-55., sanctoral; saints caractéristiques : « Thoma

ep. », « Genovefe virg. » (F. 33 v.); — « Mauri abb. »
(F. 34); — « Blasii mart. », « Vedasti et Amandi, Sco
lastica, Juliana » (F. 37); — « Albani mari. » (F. 40 v.);
— « Irenei cum sociis suis » (F. 41 v.); — Lacune entre
les ff. 41-42; — « Eiisebii » (F. 43); — « Romani mart. »
(F. 44); — « S. Corone » (44 v.); — « Magni mari. »,
« Bernardi abb. » (F. 47); — « Ludovici régis », « Rufi »
(F. 47 V.) ; — « Egidii abb. » (F. 48 v.) ; — « Lamberti ep
mart. » (F. 50); — « Sequani abb. », « Andochii, Tirsi
et Felicis, mari. » (F. 50 v.) ; — Remigii ep. », « Gormani
et Vedasti », « Francisai », « Leodegarii » (F. 51 v.); —
« Undecim milium virginum » (F. 52); — « Fronlonis
ep. », « Quintini mart. » (F. 52 v.) ; i— « Edmundi »
(F. 54); — « Aniani ep. », « Helizabeth », « Colum-
bani » (F. 54 v.); — « Katherine » (F. 55); — « Nicolai
ep. » (F. 56).
F. 56-58 V., communs.
F. 59 r.-v., fragment de sanctoral : « Fabiani cl

Sebasiiani », « Dionisii », « Sébastian! » (à nouveau),
« Mauricii »; — F". 60, oraisons, avec mention de « fra-
tres » et de « monas.terium ».
F. 60 V.-66, rituel : « Exorcismus salis » (F. 60 v.); —

« Incipit ordo ab benedicenduni monâchuni » (F. 62),
cet ortio n'est pas terminé avec la fin du livre actuel.

XlVe s., initiales simples, bleues et l'ouges;
cote 15.

Ancienne
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Parchemiii, 66 ff» de 150 x 225 mm., incomplet début
et fin; — ff. 1 à 3 déchirés, f. 42 arraché; •:— Lacunes ;
entre les ff, 41-42 (un cahier) et 50-60,

8. — GRADUALE CISTERGIENSE.

F. 1-113 V., temporal du 1" dimanche de TAvenl au
XXIV dimanche après la Pentecôte. La liste des
Alléluia après la Pentecôte est celle de Cîteaux.
F. 114 v.-v., office de la Dédicace, incomplet.
F. 115-118 V., calendrier cistercien pour les mois

d'avril à novembre. Saints caractéristiques : 28 avr.
« Ugonis abb. », 29 avr. « Robberti primi abb. cist.
XII lect. », 30 avr. « Pétri mart. XII lect. », 8 mai « Pétri
ep. et conf. XII lect. » (saint Pierre de Tarentaise),
19 mai « Ivonis conf., XII lect. », 20 mai « hic fiât
commemoratio monachorum, noviciorum et converso-
rum... », 22 mai « Quitherie virg. et mart. com. »,
23 mai « Desiderii . cp. et mart. », 22 juin « Albani
mart. com. », 4 juillet « Translatio s. Martini com. »,
7 juillet « Marcialis ep. et conf. XII lect. », 11 juillet
« Translatio s. Benedicti XII lect. », 20 juillet « Mar-
garite virg. », 22 juillet « Marie Magdalenc XII lect. »,
24 juillet « Christine virg. et mart. com. », 26 juillet
« Anne XII lect. », 5 août « Dominici conf. X lect. »,
9 août « Romani mart. com. », 11 août « S. Corone
Domini XII lect. », 13 août « Radegundis reginc com. »,
17 août « Mammefis mart. com. », 19 août « Magni mart.
com. », 20 août « Bernardi abb. et conf. XII lect, »,
25 août « Ludovici conf. XII lect. », 27 août « Octava
s. Bernardii XII lect. », l""" sept. « Egidii abb. », 4 sept.
« Marcelli mart. com. », 17 sept. « Lamberti ep. et
conf. XII lect. », « Hic fiât absolulio fratrum », 19 sept.
« Sequaiii abb. com. », 22 sept. « Mauricii cum soc.
suis. XII lect. », 28 sept. « Vensellai mart. com. »
(s. Wenceslas, gratté par la suite), l'-"'" cet. « Remigii
ep. XII lect. » « Germani et Vedasti ep. com. », 4 oct.
« Francisci conf. XII lect. », 5 oct. « Dedicacio... ecclesiae
caduiuensis (addition du XVI® s.), 21 oct c Undocim



— 14 —

milium virginum XII lect. », 30 oct. « Quintini mart. »
2 nov. « Comm. omnium fidelium def, », 5 iiov. « Mala
chie ep. et conf. XII Icct. », 11 iiov. « Martini cp. e
conf. XÏI lect. », 16 nov. « Edmundi cp, ci conf. XII
lect. », 17 nov. « Aniani c}). et conf. com. », 19 nov.
« Helizabeth com. », 20 nov. « Comm. parentum nos
troruin... », 21 nov. « ColumlDani abb. com. », 25 nov.
« Katherine virg. et mari. XII lect. », 29 nov. « Salur
nini ep. et mart. XII lect. ».

F. 119-156 V., sanctoral, ne correspondant pas exac
tement à ce calendrier : « Guilicrmi ep. et conf. »
(F. 124); — « Juliani cp. » (F. 132 v.) ; — « Blasii ep. »
(F. 135 V.) ; — « Benedicti abb, » (F. 137 v.) ; — « Ro-
berti abb. », « Pelri mart. » (F. 141 v.) ; —> « Yvonis
conf. » (F. 143 V.); — « ... Visilationis bcate Marie »
(ajouté, F. 147 v.); — « In translatione s. Martini
(F. 147 V.); — « In translatione s. Benedicti » (F. 148);
— « Anne malris beale Marie recjuire in primo folio
et juste invenies quia istut non est in usu » (F. 148 v.);
— « Dominici conf. » (F. 149); — « Sancle Corone
Doniini » (F. 151); — « Rochi conf. » (ajouté) « In
octava s. Laurentis » (incomplet, F. 154 v.); — « S. Ber
nard! abb. » (F. 15.5); — « Ludovic! conf. » (F. 155 v.);
— « Egidii abb. » (F. 156 v.) ; — « Nativilas s. Marie »
(incomplet, F. 156 v.); — Lacune entre les ff. 156-157.

F. 157-168 V., communs, incomplets du début.
F. 168 V.-169 V. « Pro defunctis », messe des morts

sans (lies irae (F. 168 v.).
F. 170-174, communs.

F. 174 V.-177 V., hymnaire incomplet.
F. 178, fin d'une messe du Suaire, ajouté au XVP s.; —

c Quando s. Sudarium ostenditur... »; — « Copiose
caritatis », alléluia pour la fête de s. Bernard, ajouté
(F. 179).

Bibliographie : Cliaminade, Monographie p. 37, 46.

XVFs.; — Belles initiales bleues et rouges, à fiiligrane
et dents de scie, spirales.
Notation sur quatre lignes rouges, très classique,
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9 portées à la page. Bien que ce livre porte toutes les
marques d'une communauté cistercienne, les vocalises
ont encore semblé trop lourdes et des coupures ont été
faites (F. 125 v., 138, 159, etc...).

Taljlc moderne sur papier entre les ff. 176-177.
Parchemin, 178 ff. de 370 x 470 mm. Le f. 178 est

une addition de peu postérieure au livre, c'est celui qui
porte la messe du S. Suaire.

Reliure de cuir brun fort usée, ancienne mais sans
recherche. Lacunes nombreuses : entre les ff. 96-97,
114 V.-115, 118 V.-119, 148 v.-144, 154 V.-155, 156 V.-157.
Feuillets mutilés : 1, 126, 147, 156, 178.

9. _ graduale cïsterciense

Fragmentaire.
F. 1-49, temporal incomplet, de l'Epiphanie au

XXV® dimanche après la Pentecôte. La liste des Allé
luia après la Pentecôte est celle de Cîteaux; — F. 35 v.-
37 V., « In festo Corporis Christi » ; — « Révéra mira-
bile » (F. 36 V.) prose pour l'office de la Fête-Dieu en
notation proportionnelle (cf. Chevalier, Repertorium
17379. Chaminade dans BiiUelin Slé Hist. et Arch. du
Périgord, XIV, 475).
F. 51-69, sancloral, de s. Etienne au 1"" mai. Aucun

saint caractéristique.

Bibliographie : Chaminade, Monographie p. 27-29.
Jhill. Sté Hist. Périgord, XIV, 475. Paléographie Musicale,
t. III, pl. 205, reproduction du f° 49.

XIV® s. Initiales bleues et rouges, à filigrane, ornées
à la plume, et à dents de scie. Quelques grotesques
rudimentaires.

Notation encore assez serrée et menue. La séquence
du f® 36 V. se termine par une vocalise également en
notalion proportionnelle d'une longueur inusitée. A la
portée de quatre lignes employée dans le reste du livre,
on ajoute ici une cinquième ligne qui ne suffît encore



— 16 —

pas à VamhLtus très étendu de cette vocalise. 10 portées
par page. Beaucoup de passages vocalises ont été
barres par la suite : fî'. 12 v., 13, 14, 32, 36, etc.

Foliotage ancien : XII à XX (ff. 2-10), XXXI à
XXXIII, (ff. 11-13), XXXV à XL (ff. 14-19), LXI à
LXXXXI (ff. 20-50): — les lacunes du foliolage ancien
correspondent à celles du livre. Un second foliofagc
ancien commence au début du Sanctoral : I à XVIII
(ff. 50-68). Table moderne sur papier entre les deux der
niers ff.

Parchemin, 67 ff. de 254 x 370 mm. avec f<jliotage
moderne de 2 à 68. Pas de reliure.

10. — BREVIARIUM MONASTICUM, SANCTORALE

Bréviaire monastique à douze leçons assez longues.
F. 1-115 V., sanctoral; — « S. Iimocenluni » (F. 1); —

« S. Benedicti » (F. 22); — « S. Roberti » (ajouté en
marge, F. 30); — « In Iranslatione s. Martini » (F. 50);
— « In Iranslatione s. Benedicti » (F. 56); — « S. Lam-
berti » (en addition, F. 91); — « In vig. s. Andi'ce »
(F. 110 v.); — « In die » (jusque F. 115 v.).
F. 116-152, communs.

XIIF s., début; — petites initiales rouges très simples.
La notation était ijrévue, chose assez rare, sur deux
lignes à la pointe sèche. Seuls quelques incipit en
notation aquitaine ont été faits. Ancienne cote 12.
Parchemin, 152 ff. de 180 x 200 mm., longues lignes;
— Pas de reliure; — Nombreuses lacunes.

11. — BREVIARIUM MONASTICUM,
(SANCTORALE) et PSALTERIUM.

Bréviaire, offices à douze leçons assez longues, avec
les antiennes et répons.
F. 1-108, sanctoral; — S. Agnès, incoinplei du début
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(F. 1); — « S. Gregorii », « S. Benedicti » (F. 19); —
« Post rcsiuTcctionem, iii natale unius marlyris... ».
(F. 27 V.); — « Nat. s. Ambrosii »! (F. 28); — « In Irans-
latioiie s. Martini » (F. 46); — « S. Bernardi abb. »
(F. 49); — « S. Marie Magdalene » (F. 50 v.); — « In
nat. Jacobi ap. » (F. 54); — « In nat. s. Bernardi requirc
rétro »... (F. 68); — « S. Tliomas ap. » (F. 107 v.). ■

F. 109-141, communs.

F. 141 V.-145, hymnes.
F. 146, lin d'un office.

F. 147-154 V., psautier. « Incipit psalterium feliciler
composilum ».

XIP s.; — Une seule belle initiale à entrelacs au
début du psautier, f. 147, en rouge, jaune, vert et brun.
Les initiales du bréviaire sont rouges et très simples,
celles du psautier bleues et rouges; —■. Ancienne
cote 14.

La place de la notation était réservée mais n'a été
utilisée que pour de rares incipit en notation aquitaine.
En marge, quelques additions, également en aquitaine :
f. 39 V. le répons Cornélius Centiirio, f. 143 l'hymne
Christe cuncloriim dominalor, f. 145 les hymnes Jcsu
nosira redemptio et cierne rcx aîiissimc. Le tout sur
une seule ligne à la pointe sèche ou sans ligne.

Parchemin fi n et très blanc, 154 ff. de 230 x 331 mm.,
sur deux colonnes; — Pas de reliure; — Incomplet
début et fi n; — Les ff. 143-154 sont rongés par le feu; —
Lacunes entre les ff. 16-17 et 24-25.

12. — LECTIONARIUM CISTERCIENSE

Les textes de ce lectioniiaire sont distribués par
groupes de trois leçons, le plus souvent sans indication
du jour où elles seront lues.

F. 1-41 y., « A quadragesima usque in passione do-
inini »,
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F. 42-49 V., « Post passionem... usque in cena do
mini ».

F. 50 r.-v., un folio de missel broché avec le Icction
naire : 3® et 4° dimanches après la Pentecôte. Au 3® di
manche, Va//e/uia « Dcus Judex » cxui est à celte même
date dans le rite cistercien.

XIII® s. (début); — Initiales à filigrane assez simples,
rouges pour tout le livre, bleues et rouges i>our le der
nier folio.

Parchemin, 50 ff. de 220 x 305 mm., sur deux colon
nes; — Pas de reliure, incomplet début et fin, fort usé.

13. — LECTIONARIUM CISTERCIENSE.

Textes distribués i)ar groupe de trois leçons comme
pour le précédent, avec moins encore d'attributions de
date, et pour la période comprise entre Noël et la Pen
tecôte; — « ... Et coniedit. Deditque viro suo qui
comedit »... (F. 1); — « Incipit prologus s. Jeronimi
presb. in apost. Paulum. Ad vigilia usque ad LXX ».
« Primum querile... » (F. 28).

XllI® S-, début. Initiales rouges et bleues. Trois
vignettes rustiques : ff. 31, 49, 68 v.; — Ancienne cote 2.
Parchemin, 73 ff. de 220 x 305 mm., plus deux ff.

isolés, le tout sur deux colonnes. Lacunes entre les
ff. 17-18.

ANTIPJIONARIUM CADUINENSE,
SANCTORALE

F. 1-175, sanctoral : F. 1-8, un cahier tardif contenant
l'office de s'® Anne (XVP s.); — « In natale s. Stephani »,
début primitif du livre (F. 9); — « In festo s. Nominis
Jesu » add. du XVHI® s. sur papier (F. 21°"') ; — « In festo
s. Blasii ep. et mart. » (F. 39 v.) ; — « In festo s. Joseph »,



- iô_

« s. Joachim », additions tardives, « In natale s. Benô-
dicti » de nremière main (F. 51 v.); — « In natale unius
confcssoris » (F. 63).
F. 63-70 V., office du Suaire de Cadouin : « In feslo

s. Sudarii » (F. 63 v.) (Cliaminade, Monographie p. 52-
82); — « Sancta Maria Magdalena » (F. 94 v.); — « In
festo s. Coronc », office Fias de spina (Dreves, Analecfa
hymnica) (F. 105) ; — « In natale s. Bernardi » (F. 115 v.) ;
—■ « In dedicacione ecclesie » (F. 134); — « In natale
undecim milium virginuni » (F. 140); — « In natale
s. Martini » (F. 152); — « In natale s. Edmundi »
(F. 158).

F. 175-208, communs.
F. 208-220 V., hj'mnaire, s. Bernard et s. Edmond au

f. 216 r.-v., mutilé; — « Ad honorem salvatoris » hymne
en l'honneur du suaire de Cadouin, addition à l'encre
verte (Chaminade, Monographie p. 74) (F. 221); — « Do-
rnus tua » addition négligée (F. 221 v.); — Fin d'un
office de la dédicace (F. 222).

F. 222-224 v., « Officium dcfunclorum », office cister
cien, légèrement antérieur au corps du livre, fin XIIF s.

F. 224 V., début des tons de l'invitatoire.
Bibliographie : Chaminade, Monographie p. 52-82.

s.; — Initiales à filigrane; — La notation est plus
grosse que celle du graduel n® 9, et plus évoluée. Sauf
l'office des morts, la plupart des additions sont tardives.
Le corps du livre est noté sur 4 lignes rouges, l'office
du suaire sur 5. Les pages sont de 9 portées.

Parchemin, 224 ff. de 270 x 370 mm. plus les ff. 21^'%
22^^ et 99*"'; — Foliotage ancien depuis le F. 19 jusqu'au
f. 224, ce foliotage est postérieur à l'addition de l'office
de s^" Anne (XVI" s.) et antérieur à l'addition de l'office
du s. Nofti sur papier; — F. 216-217 lacérés; — Reliure
cuir fauve en mauvais état.

15. — ANTIPHONARIUM CADUINENSE,
SANCTORALE

F. 1-135 V., sanctoral, avec interpolations tardives.



.'7'W K.

^16 -

« S. Stephaiii » (F. 1); — « In festo s. Noniinis Jcsu %
add. XVIIP s. sur papier (F. 12); — « In natale s. Bcne
dictî abb. » (F. 35); — « In nat. unius mart. » (F. 44 v.)
— F. 45-47 V., office incomplet du Suaire de Cadouin
à partir du Répons IV, cf. Chaminade, Monographie;
« In natale s. Marie Magdalene » (F. 71 v.) ; — « In feslo
s. Anne » (addition du XVIIF s. (F. 77); — « In susccp
tione s. Cordne », une antienne « inisit doininus » à
rencre verte est ajoutée en haut du folio (F. 82); •
« In nat. s. Bcrnardi » (F. 92); — « In feslo s. Angeli
cust. », « Dedicacio liujus ecclesiae », addition du
XYIIP s. sur papier (F. 110 v.); roffice de la dédicace
est de première main, l'addition n'est qu'un en-tête; -
« In nat. s. Edinundi ep. » (F. 125); — « In feslo
omnium sanctorum monachorum »... (F. 130 v.) ; —
F. 131-139 V., offices incomplets de Cécile et de
s. André; — F. 140-143, office de la dédicace, incom
plet du début; — F. 143-152 v., comimins.
F. 152 V.-155 V., office des morts, cistercien, « Officium

defunctorum, ad vesperas » (F. 152 v.) ; — F. 150-1,69,
add. du XVF s., « Officium beate Anne » (F. 156, office
inclita sfirps Jesse); — « In visitatione beate Marie Vir-
ginis » (F. 164); — « «Ave syndo preciosa », hymne au
suaire de Cadouin, d'une autre main encore (F. 169 v.) ; —
F. 170-174, reprise du livre ancien; — « Ad lumulum
dicanda ant. Clementissime » (F. 170); — F. 170 V.-174,
hymnaire. Deux pièces notées seulement « In natale
s. Bernardi » (F. 174); — « In natale s. Edmundi »
(F. 174 V.).

Bibliographie : Chaminade, Monographie, pasaim.

XIV" s., avec additions du XV" au XVIIF, y compris
l'hymne du Suaire. Initiales bleues et rouges à fili
granes. Notation sur quatre lignes rouges encore serrée
et rappelant beaucoup celle du graduel u" 9. La men
tion suivante termine l'office de la Visitation : « Trans-
sumptuin fuit presens officium a propriis libris Cis-
tercii anno domini 1505, tempore rogalionum quo géné
rale capitulum iibi celebratiir, per me fratrem Guillel-
mum Bernardi, Faezie monachum ». (Cet office comi^ose
un cahier à lui seul).



Table inotlerne entre les ff. 74-75.
Parchemin, 174 ff, de 265 x 360 mm., reliure brune

du XVP s., en mauvais élat. Lacunes entre les ff. 44-45,
130-131, 139-140, etc...

16. — S. AMBROSIUS

F. 1-68 V,, Hexacmeron {P.L. t. XIV, col. 123 et suiv.);
— « Incipit exameron liber j)rinius », « Tantunine opi-
nionis »... (F. —' « Tractatiis diei secundi »... « Diem
primuni vel polius » (F. 11 v.); — « Incipit dies ter-
tius »... « Dies lertius nobis »... (F. 17); — « Incipit dies
quartus », « Quin demiim colligit »... (F. 29 v.); —
« Incipit dies quintus », « Vcsiila diversis terra »...
(F. 37 y.); — « Incipit dies sexliis ». « Sextus iste est
(lies quo »... (F. 54).
F. 68 V.-85 V., « De Paradiso » {P.L., t. XIV, col. 268);

—- « Incipit ejusdem de paradiso »... (F. 68 v.).
F. 85 y., « De Gain et Abel » (P.L., I. XIV, col. 315).

— A partir de ce f. le livre endommagé par le feu est
presque illisible.

XIP s., jolies initiales rouges à palnicttes. Ancienne
cote 1.

Parclidmin, 112 ff. de 180 x 270 mm., à longues
lignes; — Très endommagé par le feu; — Pas de
reliure.

17. — GISLEBERTUS PORRETANUS,
Conimcntaria in epistolas Pauli.

F. 1-46 [Ad Romanos], cf. ms. Paris, latin 2580, f. 1;
— « Sicut prophète per legem »... (F. 1) jusqu'à la fm;
— F. 46 V. blanc; — F. 47-65 v. [Ad Corinthos I et II]
(cf. ihid. f. 39-94 v.): — « Corinthi sunt Achaici »...
(F. 47) ; — F. 65 v.-84 v., « Ad Galatas » (cf. ibid. f. 95-
111 V.); — « Galli qui prius a candorc corporis »...



(F. 65 v.) ; — F. 84 v.-lOO [Ad Ephesos] (cf. ibid. f, 111 v.-
123 V.); — « Epliesus est Asie melropolis civitas »
(F. 84 V.); — F. 100-101 [ Ad Coloce nses] (cf. ms. Paris,
latin 12029, f. 69-70); — « Fax fratribus »... « Pro Colo-
ccnsi Onesimo »... (F. 100); — F. 101 [Ad Ebreos], débul
seulement (voir plus loin f. 142), «x In priniiliva Écclc.sia
aliqui Ebreorum »... (cf. Paris, ms. latin 12020. f. 69)
(F. 101); — F. 101 V. blanc; — F. 102-109 [Ad Pliili-
penses] (cf. ms. Paris, latin 2580, f. 123 v.-130); — « Phi-
lipenses sunt Macedones qui ipso apostolo predicante »
(F. 102); — F. 109-115 v. [ Ad Colocenscs] (cf. ibid.
f. 130-138 y.); — « Colocenscs sunt Asiani qui Archippo
predicante » (F. 109); ̂ — F. 115 v.-119 v. [Ad Tessaloni-
censes] (cf. ibid. f. 138 v,-141); — « Tcssaloniccnscs sunt
Macedones qui verbuni veritati.s »... (F. 115); — F. 120-
123 [Ad Tessalonicenscs II], (cf. ibid. i. 141-143 v.) ; —
« Qiiod in precedenti epistola dicil » (F. 120); — F. 123-
133 V. [Ad Timotlieum], (cf. ibid. f. 143 v.-153); —
« Timotheus apostolus in Asia ciim indc rccedcrel »
(F. 123); — F. 133 V.-137 v., « Ad Timolheuin » (cf. ibid.
f. 153-157); — « Apostolus Rome pro fide laborans »
(F. 133 V.); — F. 134-141 [Ad Tithum], (cf. ibid. f. 157-
161); — «K Titho relicto Crethe in primiim idolâtrie »
(F. 134); — F. 141 : blanc en partie; — F. 141 v., « Quam
dilecta », prose pour la Dédicace des églises. Chevalier,
16071; Chaminade, Monographie j). 13; — F. 142-163 v.
[Ad Hebreos], (cf. Paris, latin 12029, f. 70-78); — « Miil-
tifariam et cetera... nomen suum Ebreis » (F. 142) jusque
« vel forsilan a carcere et omnes sanctos... subditos in

baptismo sanctificatos de Italia, hic intelligitur a Roma
scripsisse » (F. 163 v.).

Bibliographie : Chaminade, Monographie p. 13; Paléo
graphie musicale, t. II, pl. 98 pour le F. 141 v.; Fr. Steg-
mûller, Repertorinm biblicum medii aevi, Madrid, 1950,
attribue ce commentaire à Lanfranc.

XIP s. Trois mains différentes : ff. 1-47, 47-141 cl
142-163; — Initiales à entrelacs dans la première section,
à palmettes dans les deux autres; — une addition F. ICI :
« singula corpora »... du XIV® s.; ̂  Ancienne cote 11.
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Notation aquitaine F. 141 v. sur la prose « qiiam dî-
lecta ».

Parchemin, F. 1-111 de 242 x 292 mm., F. 142-163 de
203 X 265 mm., sur deux colonnes; — Keliure parche
min collé sur toile, très mauvais état; — lacune d'un
cahier entre les F. 62 v.-63.

18. — S. HIERONIMUS,

COMMENÏARIUM IN EVANGELIUM S. MAÏTHEI.

« Incipit prefalio s. Hieronimi super Mattheum »...
[Liber primus], « Plurcs fuisse »... (F. 1) {P-L., t. XXVI,
col. 15-218); — « Incijnt liber secundus »... « Joliannes
aiiteni cum »... (F. 24); — « Liber III »... « Venit autem
Jhesus » (F. 46 v.); —• « Liber IV »... « Congregalis
auteni phariscis » (F. 74 v.) jusqu'à la fin : « In qua se
scit futurum cum apostolis » (F. 103).
F. 103-104, quelques ifièces notées de l'office de la

Vierge; — [Répons] « Benedicta et venerabilis... Be-
iiedicta », [Répons] «k Fulcite me floribus, stipate me
malis, quia amore langueo. Adjuro vos, filie Jérusa
lem, si inveneritis diloctuni, ut annmiciatis ei ». [Ré
pons] « Quam i>iilcra... v. sicut vitta coccinea... »
[Répons] « O quam pulcri super montes pedes... In
omnem terrain »... (F. 103); — Antiennes communes de
la Nativité de la Vierge (F. 104).

XIP s. Initiales rouges historiées, à palmettes; —
Ancienne cote : 13; Notation aquitaine sur une ligne à
la pointe sèche, F. 103-104.
Parchemin, 103 ff. de 170 x 255 mm. sur deux colon

nes; — pas de reliure, le verso du F. 104 est usé par le
frottement, et à peine lisible.

10. — S. AUGUSTINUS. — S. HIERONIMUS.

IL 1-25 [S. Hieronimus ]♦ [Commentarium in epistola
ad Titum], incomplet du début (P.L., t. XXVI, col. 555-
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599) (F. 1-10); « Beati Jeronhni in cpistolam ad Phi-
lemonem » {ibid., col. 599 et suiv.) en entier avec le
prologue (F. 10-14 v.); — « Liber questioniim B. Jcro-
nimi XII capitulorum. Filius meus Apodcmius... » (P.L.,
t. XXII. lettre n'' 121) (F. 14 v.-21 v.); — « Idem ad
Ebiram de XII qiicstionibus » {ibid. lettre N" 130)
(F. 21 V.-25).

F. 25^''-47, correspondance entre S. Augustin et S. Jé
rôme; — « Epistola S. Augustini ad B. Jeronimum »
{ibid. lettre N° 56) (F. 25^''*-26); — « S. Augustini ad
B. Jeronimum » {ibid. lettre N" 67) (F. 26-27) ; — « Item...
S. Augustini ad B. Jeronimum » {ibid. lettre N° 101)
(F. 27-27 V,); — « ... B. Jcronimi... ad S. Augustinum »
{ibid. lettre N° 102) (F. 27 v.-28); — « Item B. Jcronimi
ad S. Augustinum » {ibid. Icllrc N" 103) (F. 28); —
« Augustinus ad Presidium » {ibid. lettre N" 111) (F. 28-
29 V.); — « Item Augustinus ad Jeronimum » {ibid. let
tre N° 110) (F. 29 V.); — « Item B. Jcronimi ad S. Au
gustinum » {ibid. lettre N" 105) (F. 29 v.-31); — « Item
B. Jeronimi ad S. Augustinum » {ibid. lettre N° 112)
(F. 31-35); — « Item B. Jeronimus ad S. Augustinum ̂
{ibid. lettre N"* 115) (F. 35 v.-37) ; — « Item S. Augusti
nus ad B. Jeronimum {ibid. lettre N° 116) (F. 37-40); —
« -Incipit consultacio S. Augustini ep. de origine ani
me... » {ibid. N'» 131) (F. 40-43 v.); — « B. Jeronimus
ad S. Augustinum » {ibid. Ictti'c N" 134) (F. 44); —
« Item B. Jeronimus ad S. Augustinum » {ibid. lettre
N" 141) (F. 00); — « Augustinus ad Jeronimum » {ibid.
lettre N° 132) (F. 46 v.); — « Jeronimus Alipio et Augiis-
[ino epîscopis » {ibid. icllrc N" 143) (F. 46 v.-47).
F. 47-108 V. [S. llieronimus], [De perpétua virginitale

B. Marie, advcrsus Hclvidum] {P.L., t. XXIII, col. 183
et suiv.) en entier (F. 47-50 v.); — « Epistola Jeronimi
prcsbiteri ad Rusficum monachum » {P.L. t. XXII, let
tre N° 125) (F. 51-53 v.) ; — « Epistola S. Jcronimi... ad
Marcellam de Epliot cl Tcrraphim » {ibid. lettre N" 29)
(F. 54-54 v.); — « Ad Marcellam de Blesilla » {ibid.
lettre 38) (F. 54 v.-55) ; — [Vita Malchi Monachi]
{P.L., t. XXIII, col. 53 et suiv.) (F. 55-56 v.) ; — Jero
nimus ad Deinelriadem s> {P.L. t. XXII, lettre N" 130)



— 2Î5 —

(F. 57-61 V.); — « Jeronimus ad Màlcchiam de instruc-
cione filic » {ibid. IcUrc N" 107) (F. 61 V.-63 v.); —
« Ilcm ad Furiam de viduitafe servanda « {ihid. leltre

54) (F. 63 V.-66); — « Incipil ad Salvinam consola-
toria de Nebridio et vJduitale servaada » {ihid. lettre
N" 79) (F. 67-68); — « Ileni ad Aggcnicliiani de mouo-
gamia » (;7>/V/. lettre N" 123) (F. 68-71 v.); — « Jeronimi
ad Paiilain de morte Bresille », iiicipit seul (F. 71 v.) ;
— « Dainasus ad Jeroninuim » {P.L-, t. XXII, lettre
N" 35) (F. 72); — « Item Damasi ad .Teronimum » {ibid,
lettre 19) (F. 72 r.-v.) ; — « Incipit cpistoia B. Jeroaimi
ad Damasium » {ibid. lettre 36) (F. 72 v.-73); —
« Item Jeronimiis ad Daniasum de egressione filiorum
Israël... », fragment de la lettre N" 36 (ibid. col. 456)
jusque « disputaiis .scriptiirarum imiter simplicitatem »
(col. 459) (F. 73 r.-v.); — « Jeronimus ad Dainasum de
ignorancia Ysaac » (fragment de la même lettre N® 36
jusqu'à la fm (ibid. col. 459-61) (F. 73 v.-74) ; — « Item
.Teronimus ad Damasum de cxposicione Origenis » (P.L.,
t. XXÏII, col. 1118 et suiv.) (F. 74 r.-v.); — « Item ad
Tranquillinum quomodo debet Origenem îegere (P.L.,
t. XXII, lettre N® 62) (F. 74 v.); — « Item Jeronimus ad
Damasum de Osanna » (ibid. letLi-e N® 20) (F. 75 r.-v.);
— « Item Jeronimus ad Damasum de fide cni debeal
in Anliochia communicare » (ibid. lettre N® 15) (F. 75 v.) ;
— « Item de. cadem re » (ibid. lettre N® 16) (F. 75 v.-
76); — « Item Jeronimi ad Damasum de Seraphim »
(ibid. lettre N® 18) (F. 76); — « Ad Paulam de morte
Blo.sillc » (ibid. lettre X® 39) (F. 7;Y''~76''" v.); — « Incipit
de excessu Ncpociani ])resbitcri ad Eliodorum cpisco-
l)um » (ibid. lettre N® 60) (F. 77-79 v.); — « Incipit ad
Oceanum de morte Fabiolc » (ibid. lettre X° 77) (F. 79 v.-
•81 V.); — « Epislola B. Jeronimi ad Asellam... » (ibid.
lettre N® 45) (F. 81 v.-82) ; — « Jeronimus ad Vigilan-
cium presbiterum » (ibid. lettre N" 61) (F. 82-83); —
« Jeronimus ad Hi])ariuni... contra Vigilancium » (ibid.
lettre X" 109) (F. 83 r.-v.) ; — « Hem Jeronimus advorsus
Vigilancium ad Riparium et Desiderium » (P.L. t. XXIII,
col. 339) (F. 84-86 v.) ; — « Paule et Eustocliii ad Mar-
cellam cxhorlaloria de locis sancti.s » (P.L., t. XXII, Içt-
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ii'e N" 46) (F. 86 v.-92 v.); — « Jeronimus ad Fabio-
lam de rébus sacerdotalibus... » (ibid. lettre N® 64)
(F. 88 Y.-92 V.) ; — « Jheronimus de teslamento Geroii-
tii... » (P.L. XXX, lettre N" 11) (F. 93-94); --h « Hem Jhe
ronimus ad Ceraciam de vera circumcisionc » (ibid.
lettre N° 19) (F. 94-100); — « Item Jlicronlmi ad eaiidem
de perfecto Iiomine » (ibid. lettre N'^ 6) (F. 100-100 v.) ;
— « Incipit vita bcate Paule a beato Jcronimo presbi-
tçro édita » (P.L., t. XXII, col. 878 et suiv.) (F. 101-
1Ô8 V.).

XII" s. Initiales à palinettes; — « Liber saiicte Marie
Caduinl », d'une main du XV" s. (F. 76); — Ancienne
cote : 16.

Parchemin, 108 fl". plus les fï". 25, 75 et 76'"% de
230 X 330 mm.; — Incomplet du début et de la fin; —
Les trois premières pages déchirées; — Pas de reliure.

20. ~ S. GREGORIUS,

COMMENTARIUM IN EZECHIELEM.

Prologue inédit « Guin S. Gregorii papae i^atris pari-
ter »... (cf. ms. Paris, latin 2236) jusque : « per totum
volumen capitulis adnotarc » (F. 1); — « Incipiunt
capitula ». Préface : « Dilectissimo fratri Mariano »
(P.L., t. LXXVI, col. 785); — [Omelia] P. « Dei om-
nipotens aspii-atione » (ibid. col. 786) (F. 3); — « Inci
pit omelia IF beati Gregorii pape ah eo quod scriptuni
est et factum », « Usus prophetice locutionis » (ibid.
col. 95) (F. 8) ; — « Omelia tertia « Sancta quatuor
animalia » (ibid. col. 806) (F. 14 v.) ; — « Omelia quan
ta ». « Per Sanctum prophétie... » (ibid. col. 814) (F. 20);

« Omelia ejusdem quinta ». « G quam mira est pro-
funditas »... (ibid. col. 821) (F. 24 v.); — « Omelia ejus
dem sexta ». « Tenebrosa aqua in nubibus »... (ibid.
col. 829) (F. 28 v.); — « Omelia septima ». « Sicut nostis
fratres... » (ibid. col. 840) (F. 35); — « Omelia octava ».
« Quod per exempla »... (ibid. col. 853) (F. 42 v.); —
« Omelia ejusdem nona ». « In istum libri..., » (ibid.
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co.l 870) (F. 51 V.); — « Omelia décima ». « Soient qui
dam scripti » (ibid. col. 886) (F. 61); — « Omelia unde-
ciina ». « Iiiler cetera prophétie » (ibid. col. 905) (F. 72);
— « Omelia duodecima ». « Servala historié veritate »

(ibid. col. 919) (F. 80); — « Incipit prologus B. Grcgorii
in exposilione exlreme partis Ezechiolis ». « Qui multis
ciiris »... {ibid. col. 933) (F. 88); — « Omelia prima ».
« Ab eo cpiod diclum est... » {ibid. col. 935) (F. 88 v.) ; '—
« Omelia secuiida ». « Ab eo quod scriptum est : Fili
hominis... » {ibid. col. 948) (F. 95 v.); — « Omelia ter.-
tia ». « Vir cujus calamus » {ibid. col. 958) (F. 101); —
« Omelia qiiarla ». « Vir cujus erat species » {ibid.
col. 972) (F. 109); — « Omelia quinta ». « Memoratis
superioribus » {ibid. col. 981) (F. 115 v.); — « Omelia
sexla ». « Postquam de,contcmi)lalionis » {ibid. col. 998)
(F. 123); — « Omelia seplima ». « Magna legentium
debet » {ibid. col. 1012) (F. 131 v.); — « Omelia octava ».
« Prophète verba que » {ibid. col. 1027) (F. 140); —
« Omelia noua ». « Quid suimis de misticis »• {ibid.
col. 1041) (F. 148); — « Omelia décima ». « Sacri elo-
quiiim misticos » {ibid. col. 1058) (F. 158); — Jusque :
« Hec itaque gazophylatia inter portam orieiitis »...
{ibid. col. 1062) (F. 160). Le verso de ce feuillet est très
usé et presque illisible.

XIF s. Initiales rouges à pahiietles. Ancienne cote : 6.
Parchemin, 160 ff. de 170 x 270 mm.; — pas de re

liure; — Le" manuscrit est incomplet de la fin mais en
bon état.

21. — PASCHASIUS RATBERTUS.
LEONTIUS EPISCOPUS NEAPOLEOS CYPRORUM.

S. BASILIUS CAESARAEENSIS.
VITAE PATRUiM (PELAGII ET JOHANNIS ?).
GESTA PONTIFICUM JHEROSOLYMORUM.

S. HIERONIMUS. — ANTONINUS PLACENTINUS.

ARCULFUS EPISCOPUS.

F. 1-25 V. [Paschasius Ratbertus], « De corpore et san-



guinc Domini » (PX., t. CXX, col. 1202-1345), le pr<
acrostiche « Régis adiré > réduit à 15 vers; •— « Qi
catholicorum recte domini ciincta » (F. 2).
F. 26-47 [Leoiitius épiscopus Neapolcos ], « De ̂

aclione sancli patris nostri Johaiinis ex^iscopis a
drini » {P.L., LXXIII, col. 339-383); — « Incipil pi
in Lcontiiim. Cogilaiilc ac diu tacite... » (F. 2i
« Intentio quidem uiia est noslra quoque cl eorii
(F. 27).

F. 48-54 V. [S. Basilius Cacsaracensis j, | Admoni
filium sxiiritualem] (P.P., t. CIII, col. 083-700); — <
lili amnionitioncni i)alris lui cl inclina... » (F. It-
F. 54 V.-61 [Polagius, Vitae Patruni], (P.L., t. I-,

col. 856 cl suiv., chapitres I à V); — Les chax)ilr(
vants, qui n'ai)i)arlicnnciil i)as à la Iraduclioii de T
font suite : F. 61-96 v., « Item rclationcs divers
cautcla que adliibcnda nobis est insurgeiida forn
iium bella »; —• « Dixit abbas Antonius : estime
habcal corx^us » (F. 61) jusque : « iil ab hae vita se
Iranscatur » (F. 96 v.); — F. 97-97 v., « De matuti
— « De matiitinorum antiquitate et aucloritate » i
jusque « quia a soi^ore somi)ni résurgente evigilal
(F: 97 v.).
F. 97 V.-109 v., « Gesta iKnilificum Jlicrosolimor
— « Primus Jcro.solimorum cpiscoijus coiistituti
sanctus Jacobus » (F. 98) jusque « usquc de epist
Jerosolymorum nobis comi)crtum est » (F. 109 v.)
F. 109 V.-120 [S. Hieronimus], « Ex:)islola... ad F

gelium » (P.L., t. XXII, lettre N"' 73) (F. 109 v.); —-
Dardanum » (ibid. N" 129) (F. 112); —- « Ad M
tam » (ibid. N° 46) (F. 116).

F. 120 V.-123 V. [Anloninus Placeutiiius], « 1
ter B. Antonii de locis saiiclis »... « Proccdente
\.ntoino una cum collega suo »... (P.P., t. DXXII, ci
:F. 120 V.).

F. 123 V.-128 fArculfus episcopiis], « Incipit it(
:ulfî de gcntc Galloriim » (P.L., t. LXXXIII, col. 721
— « Arculfus sanctus épiscopus gente gallus. diven
oconim » (F. 128 v.) ; — jusque : « Est ihi eccle
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honore S. Joliannis Baplislc... usque ad Damasuni sep-
tein dieriim iler Arculfus habuit » (F. 128).
Hihlk\qrapliie. Delpil, Essai sur... le Pèlerinage d'Ar-

culphc, p. 363.

XII" s. Iniliale.s à palmcUe.s, assez simple^; — F. 1,
crime main clii XIV" :« liic csl liber H. Marie Faezie »;
— F. 50 V., d'une main du XV" : « Iste liber est Faysie » ;
—■ F. 78, de la même mai[i : « bis esl liber e.st Faezie
Burdcgalcnsis diocesis »; — Table moderne entre les
fl . 126-127; — Pas d'aneienne cote.

Parchemin, 128 fl'. de 210 x 280 nini.; — Pas de re
liure; — Complet et en bon état.

22. — S. BERNARDUS.

Lettres et opuscules, incomplet du début.
Fin de la lettre ad canonicos regnlares de Aildicurle

(P.L., t. CLXXXII, lettre III) depuis : « quis cnim ves-
trum suam attendens... » (F. 1); — IV (ihid. 4) (F. 1);
— V (ihid. N" 5) (F. 2 v.); — VI (ibid. N° 6) (F. 3); —
VU (ibid. N" 7) (F. 3 v.); — VIII (ibid. 8) (F. 11); —
IX (ibid. N" 9) (F. 12 v.) ; — X (ibid. N" 10) (F. 13); —
XI (ibid. N" 11) (F. 13); — XII (ibid. N" 12) (F. 17); —
XÎII (ibid. N" 13) (F. 17 v.) ; — XIV (ibid. N" 14) (F. 17 v.) ;
~ XV (ihid. 15) (F. 18) ; — XVI (ibid. N° 16) (F. 18) ; —
XVII (ibid. N° 17) (F. 18) ; — XVIII (ibid. N" 18) (F. 18 v.) ;
— XIX (ibid. N" 19) (F. 20); — XX (ibid. N'» 20) (F. 20);
— XXI (ibid. N" 21) (F. 20 v.); — XXII (ibid. 22)
(F. 20 V.); — XXII (ibid. N" 22) (F. 21); — XXIII (ibid.
N" 23) (F. 21); ~ XXIV (ibid. N" 24) (F. 22); — XXVII
.(ibid. N" 27) (F. 23); — XXVIII (ibid. N" 28) (F. 23);
— XXIX (ibid. N'' 29) (F. 23 v.); — XXX (ibid. N° 30)
(F. 24); — XXXI (ibid. K- 31) (F. 24); — XXXII (ibid.
N" 32) (F. 24 V.); — XXXIII (ibid. N" 33) (F. 25); —
XXXIV (ibid. N" 34) (P\ 26); — XXXV (ibid. 35)
(F. 26 V.); — XXXVI (ibid. N» 36) (F. 27); — XXXVH
(ibid. N<> 37) (F. 27); — XXXVIII (ibid. N» 38) (F. 27 v.);
rr- XXXIX (ibid. N-» 30) (F. 28 v.) ; — XL (ibid. N® 40)
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(F. 29); — XLI {ibid. 41) (F. 29); — XLII [Traclaiiiîî
de Moribus et officio] {ibid. col. 809 et suiv.) (F. 29); —
XLIII {ibid. N" 43) (F. 42); — XLIV {ibid. N" 44) (F. 42);
— XLV {ibid. 311) (F. 42); — XLVI {ibid. N" 45)
(F. 43); ~ XLVII {ibid. N» 46 (F. 43 v.) ; - - XLVIII {ibid.

47) (F. ̂Fl) ; — XLIX {ibid. N" 48) (F. 44 v.) ; ~ L {ibid.
49) (F. 45 V.); — LI {ibid. N" 50) (F. 46) ; — LU {ibid.

N" 51) (F. 46); — LUI {ibid. N" 52) (F. 46 v.) ; — LIV
{ibid. 53) (F. 46 v.) ; — LV {ibid. N° 54) (F. 47); —
LVI {ibid. N" 55) (F. 47 v.); —- LVII {ibid.K" 56)
(F. 47 V.); — LVIII {ibid. N" 57) (F. 48); — I.IX {ibid.
N" 58) (F. 48) ; — LX {ibid. N° 60) (F. 48 v.) ; — LXI {ibid.

60) (F. 49); — LXII {ibid. N° 61) (F. 49); — LXIU
{ibid. N" 62) (F. 49 v.) ; — LXIV {ibid. N" 63) (F. 49 v.) ;
— LXV {ibid. 64) (F. 50); — LXVI {ibid. N" 65)
(F. 50 V.); — LXVII {ibid. 66) (F. 51 v.) ; — LXVIII
{ibid. No 67) (F. 52); — LXÏX {ibid. N" 68) (F. 53); —
LXX {ibid. N° 69) (F. 54); — Les IL 55 et 56 sont muti
lés. LXXI {ibid. 70) (F. 55); — LXXII {ibid. N" 71)
(F. 55 V.); — LXXIII {ibid. N" 72 (F. 55 v.) ; LXXIV {ibid.
No 73) (F. 57); — LXXV {ibid. N" 74) (F. 58); — LXXVI

{ibid. N" 75) (F.. 58); — LXXVII {ibid. N" 76) (F. 58 v.) ;

•—LXXVIII [Tractatus ad Ilu^onem de Sanclo Viciore],
« De baptismo »... {ibid. 1031 et suiv.) (F. 59) ; — LXXIX
{ibid. N" 78) (F. 67); — LXXX {ibid. N° 79) (F. 71); —
LXXXI {ibid. N'o 80) (F. 72); — LXXXII {ibid. N» 81)
(F. 72 V.); _ LXXXIII {ibid. N" 82) (F. 72 v.) ; —

LXXXIV {ibid. N" 83) (F. 73 v.); — LXXXV [Apologia
ad Guillclmum de Sancto Thcodorico] {ibid. col. 895 et
suiv.) (F. 74); — LXXXVI {ibid. N" 87) (F. 74); —
LXXXVII {ibid. N» 85) (F. 77 v.); — LXXXVIII {ibid.
No 86) (F. 79); — LXXXIX {ibid. 88) (F. 79); —
XC {ibid. N" 89) (F. 80 v.); — XCl {ibid. N° 90) (F. 81); '
— XCII {ibid. No 91) (F. 82); — XCIII {ibid. N° 92)
(F. 82 Y.); ~ XCIV {ibid. N" 93) (F. 83); — XCV {ibid.
No 94) (F. 83); — XGVI {ibid. N® 95) (F. 84); — XGVII
{ibid. No 96) (F. 84); — XGVIII {ibid. N® 97 (F. 84 v.);
— XGIX {ibid. N» 98) (F. 85) ; — G {ibid. N" 99) (F. 87 v.) ;
— GI {ibid. No 100) (F. 87 v.); — GII {ibid. N® 101)
(F. 88) ; — cm {ibid: No 102) (F. 88 v.) ; — CIV {ibid.
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N« 103) (F. 89); — CV {ibid. N" 104) (F. 89 v.); — CVI
iibid. 105) (F. 90 V.); — CVII (ibid. N» 106) (F. 91); —
(F. 89); — CV (ibid. N° 104) (F. 89 v.); — CVI (ibid.
N° 105) (F. 90 V.); — CVII (ibid. N-» 106) (F. 91); —
CVIII (ibid. N"» 107) (F. 91 v.); — CIX (ibid. N° 108)
(F. 95 V.); ~ ex (ibid. N» 109) (F. 97); — CXI (ibid.

110) (F. 97 V.); — CXII (ibid. N» 111) (F. 98); —
CXIII (ibid. N° 112) (F. 99); — CXIV (ibid. N" 113)
(F. 99 V.); — CXV (ibid. N° 114) (F. 101 v.); — CXVI
(ibid. No 115) (F. 102 v.) ; — CXVII (ibid. N" 116) (F. 103) ;
— CXVIII (ibid. N» 117) (F. 103 v.); — CXIX (ibid.
N° 118) (F. 103 V.).

XlJe S. Initiales rouges très simples. Quelques grotes
ques ont été ajoutés en marge. De nombreuses lacéra
tions marginales laissent supposer que d'autres additions
ont été supprimées; —Au F. 104 v., une main du Xrv® s.
a ajouté : « Non videat Christiim quisquis furabitur
istuni... » Plus bas : « Ad usum fratris Bcrnardi hune
librum dédit Reverendus admodum in Christo Pater
N. du Bois, prior hujus Caduniensis domus, anno 1643,
die 5^ Julii. Bcrnardus relig. »
Parchemin assez fin et soigné, 104 ff. de 215 x 328 mm.,

longues lignes; — Réclames en fin de cahiers; — Reliure
cartonnée, rouge, du XIX'' siècle.

23. ALANUS DE INSULA.
RICHARDUS A SANCTO VICTORE. — S. ANSELMUS.

SERMONES. — GAUFRIDUS BABIO.
PETRUS LOMBARDES.

HUGO A SANCTO VICTORE.

F. 1-40 V. [Alain de Lille, Ars praecaloria] (P.L.,
(. CCX, col. 111-195) en entier; — « Incipit ars predi-
candi a Magislro Alano composila... » (F. 1).
F. 41-64 V. 1 Richard de Saint-Victor, Allegoriac super

Evangelia] (P.L., t. CLXXV, col. 571-000) en entier; —
«  Incipiunt allégorie super evangeliis dominicalibus.
Primi patentes humanis generis... » (F. 41).
F. 65-81, 14 sermons de divers auteurs; — « Meino-

rarc novissima... ,hec est illa vox celestis... » Sermon
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d'Alain de Lille, cf. ms. Paris, B.N. lat. 5505, f. 56 v.,
en entier, plus quelques phrases intercalées (F. 65-66);
— « Homo nafus de muliere... Audi homo Ijrevc ver-
bum... » Sermon d'Alain de Lille, cf. M.ss. Dijon 219,
Paris lat. 14859, f. 248, sous le nom d'Etienne Langton,
Toulouse 195, f. 116, en entier (F. 66-66 v.) ; — « Intravit
Jésus in quodam castelliim... ad gloriosam dci genitri-
cem... » Sermon de S. Anselme (P.L., t. CLVII, col. 644)
en entier (F. 66 v.); — « Vado ad cum qui misil me...
Si quis crucesignatorum esset, contra gcntilcs... » jus
que : « veniat et assumât nos... cum omnibus ad corpus
et ad animam pertinentibus... » Sermon de croisade,
non identifié (F. 66 v.-68 v.) ; — « Emilie spirilum tuum-
et renovabis... Homines laboranles in festis precipue
decentes vestes... » Sermon à rapprocher de : ms. Paris,
lat. 14470, f. 287, « sermo in Penlcc. » (F. 68 V.-69 v.) ;
•— « Ecce ignis et ligna, ubi est... Si capud pro corpore
patiatur... » Sermon sous le nom d'Hilduin dans ms.

Valenciennes 223, f. 7, et Paris Maz. 774, f, 168, en entier
(F. 70-70 V.); — « Dicile pusillanimes, ecce deus... ape-
rientur ociili eecorum »... « Sermon de Geoffroy du
Loroux, dit Geoffroy Babion, sous le nom d'Hildeberl
dans P.L., l. CLXXI, cqI. 343, cf. J.-P. Bonnes, dans Hev.
Bénédictine, 1945, LVI, p. 174-216, en entier (F. 71-71 v.) ;
— « Quoniam quidcm recencia magis... Misericordia et
Veritas obviaverunt... » Sermon de Pierre de Poitiers ?
cf. Hauréau, N^oticet;... de quelques manuscrits, ÏII, p. 260-
263, édition du texte d'après Paris, lat. 14886, f. 178 v.-
179 v., et J. Rivièt'c, dans Eeinie. des Sciences religieuses,
1933, 1. XIII, p. 553-590. Attribué à Julien de Vézelay
dans ms. Troyes, 1715, -f. 114. En entier. Le prologue
« quoniam quidcm » précède le véritable incipit scrip-
turairc « misericordia et veritas » (F. 71 v.-72) ; —
« Beatus qui vigilat et custodit vestimenla sua, ne...
Johannis evangelista qui supra pectus domini... » jusque
« Novitas in prcdicatioiic... agite et cetera » (pas de
(ioxologie), sermon sans nom d'auteur (F. 72-72 v.); —
« Erat dies feslus Judeorum »... Sermon sans nom d'au
teur, cf. ms. Paris, B.N. lat. 585, f. 115, et Paris Arsenal,
123, f. 400. En entier (F. 73-79 v.) ; — « Scio opéra tua...
Utinani frigidus esses aiit çalidus, sed quarc teindus.., ̂
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jusque « conspiciunt facilius esse... paganum ad fidem...
adducerc quam talium a siio torpore ad fervorem revo-
carc ». Pas de doxologic. Sermon sans nom d'auteur.
(F. 80) ; — « In omiii sermone qui in convcnium fra-
Iriim... i^roponiUir... » Sermon sans nom d'auteur, cf.
ms. Paris, lat. 3824, f. 80-82, en entier (F. 80); — « Aj)-
prehendent .septem mulieres viruni... Vir iste Ghris-
lus... » sermon sans nom d'auteur, cf. ms. Paris, lat. 585,
f. 113. En entier (F. 80-80 v.) ; — « Petite et aecipietis,
querite et invenietis... oralio est mulluin necessaria... »
Sermon sans nom d'auteur. La fin est illisible (F. 80 v.).

F. 81-142 V. [Pierre Lombard, Sententiarum libri qua
tuor], sous le titre « De sacramenlis veteris et nove
legis », quatrième livre en entier (P.L., t. CXCII, col. 839-
962); — F. 81-82 v., table des chapitres différant légère
ment de celle de l'édition.

F. 143-176 [Hugues de Saint-Victor, Summa senten
tiarum], sous la rubrique « lucipiunt sermones cujusdam
viri prudentissiini de sacramentis (P.L., t. CLXVI, col. 41-
147 [*].

Bibliographie : Chaminadc, dans Semaine Religieuse
du diocèse de Périgueux et de Sarlat, 1890, 30 août,
p. 687 ss.

XIV« s. Plusieurs'mains; —- Initiales rouges et bleues
assez simples; — Ancienne cote 8.

Parchemin, 177 fi", de 140 x 223 mni., sur deux colon
nes, le dernier feuillet est lacéré, pas de reliure.

(*) Les iilonlificalioiis de ce maiiuscril ont élé fuites grâce au fichier
de Mlle Lebreton (Institut des Textes) qui a bien voulu les consulter pour
moi, Je la prie d'ufccjilcr tous rues remercicmcuts.



LISTE DES MANUSCRITS DE CADOUIN

I (11) — Ei>istolicr, X® s. • »

S (12) — Evangile glosé, XII« s.

3 (14) — Eplafolicr et évangéllnlre, Xll® a.

4 (7) — Sacramentairc, X« s.

5  — Sacrarneulaire, fragments, XI" s.

6  — Sacramenlaire, fragments, Xlll" s.

7 (IS) — Collectnire, XIV" s.

8 (1) — Graduel, XIV" s.

9 (2) — Graduel incomplet, XIV" s.

10 (8) — Bréviaire, XIII" s.

II (18) — Bréviaire, Xll" s.

12 (10) — Lcclionnairc, Xlll" s.

13 (10) — Lcclionnairc, XIII" s.

14 (3) — Antiphonairc XIII" s.

15 (3) — Anlipbonaire, XIV" s.

16 (13) — Saint Ambroise, llcxaniéron, XII" s.

17 (4) — Gilbert de la Porrée, Glose des épllrea <lc S. Paul, XII® s

18 (5) — S. Jérôme, Comnicntairc de l'Evangile de S. Mufliieu, XJI" s

19 (16) — S. Jérôme, Epîlres, Xll5 s.

20 (9) — S. Grégoire, Homélies (Ezécliiel), Xll" s.

21 — Pascbnse Iludbcrt - Léonce de Chypre - S. Basile - Fifm l'alrum
Gesla Pontificum Jlierosolimorum - Antoine do Plaisance - Arculphe -

;ii® s.

22 (17) S. Bernard, Epiires, XII® s.

23 (6) — Alain de l'Isle, XIV" s.

24 (19) — Chartes et documcnis.

(Les numéros entre parenthèses sont ceux de raneicnne liste Cliaminade.)

ERRATUM

p. ap, ligne 8, au Heu de lits, lire hic.


